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Les personnes qui ont l'habitude d'acheter au nu-
méro la TRIBUNE LYONNAISE, sont priées de
nous signaler les marchands de journaux et les kios-
ques ou elles ne la trouveraient point Le prix du nu-
méro sera désormais de 15 centimes.

A partir du l or décembre, le prix de l'abonnement
sera augmenté de DEUX FRANCS pour les nouveaux
souscripteurs.

NOTRE PRIME

LYON-REVUE

Par suite d'un traité <guc nous avons
passé avec «8. f cil* Wësvërnay, nous
pouvons offrir comme prime à nos
abonnés le service annuel de LÏOW-
8&S<: VJIH dont le prix est de S © francs,
pour la somme de S 4L francs.

Cette magnifique revue littéraire,
artistique et musicale, qui n'a pas
moins de HO pagre de texte, imprimée
avec luxe et illustrée de nombreuses
gravures, complète heureusement,
dans (es familles, notre journal la
ï'BUltajrcsc l,*«ei»'*Aas«'\ dont Se cadre
trop restreint est entièrement occupé
par la défense des intérêts commer-
ciaux et industriel» de nos Secteurs.
A coté de nos renseignements si po-
sitifs, si réalistes, il y aura, pour
l'éducation de ton», un volume entiè-
rement cottvaeré aux choses de l'idéal
et aux Intérêts supérieurs de l'hom-
me, aux bel Ses- les très, aux beaux-
arts, aux comptes-residus de nos
fêtes, à la descriptloEi de notre
région, aux nouvelles qui délassées*,
aux récit» «flssâ instruisent. Un style
toujours pur, 3311 souffle de sincère
libéralisme, voilà aussi deux «qualités
qui dlotiiaguent ht publication de
Ai. Félix Ûesvernay et qui avaient
attiré notre attention.

Parmi ses collaborateurs , elle
compte toute maie pléiade d'artistes,
de poètes, de littérateurs, de savants
qui, à eux seuls, suffiraient pour con-
sacrer le mérite de i/W»N-»KviJK.
Citons an hasard Joséphin Mouiary,
I2ugcnc Manuel, 1%'lzlcr du Puitspelw,
Eugène froment. Hcauveric, de .Hil-
loué, Gustave Sadaud — parmi tant
d'autres.

SSone, tout abonné à la TBÎBBeU'illï'I
LYOtli.lAISE pourra, sur la présenta-
tion de soaa reçu, obtenir, pour IJt
frauc» au lieu «le 20, un abonnement
à KrYON-RÊVUE. il lui suffira de
s'adresser dans nos bureaux, il aura
deux journaux pour la valeur d'un
seul.

C'est un sacrifice que nous nous
imposons ; nous espérons que nos lec-
teurs nous en tiendross compte. BSs
verront par là tous tes efforts que
nous faisons pour tes contenter de
plus en plus. Nous voulons aussi les
remercier du concours qu'ils nous
prêtent dans l'acconplissement de
notre eeuvre ; par eux et avec eux,
nous 1» mènerons sûrement à banne
fin.

LES RECIDIVISTES
Si les brûlantes questions de la politique

courantes, affaires militaires et intérieures,

complications parlementaires et ministériel-

les, absorbent en ce moment l'opinion du

public, il est d'autres questions moins visi-

bles peut-êlre à l'horizon politique, mais

d'un intérêt non moins graves, qui méritent

de fixer et de retenir l'attention de nos légis-

lateurs.

Parmi ces questions, une de celles qui

intéressent le plus la morale publique est

assurément celles des récidivistes. On peut

dire quec'est là une des plaies sociales les plus

menaçantes de notre époque et, par consé-

quent, une de celles qui réclament à bref

délai un remède prompt et énergique.

Le mal a été signalé depuis longtemps.

Depuis plusieurs années, en effet, les rap-

ports des différents gardes des sceaux sur la

statistique de la justice criminelle ou correc-

tionnelle mentionnaient régulièrement le

nombre , croissant clans des proportions

effrayantes, des récidivistes. Une publication

des plus sérieuses, la Reçue politique et litté-

raire, nous fournit aujourd'hui des rensei-

gnements tristement intéressants sur l'état de

la question.
*

* *

En 1878, sur 100 accusés condamnés pour

vol qualifié, 70 sont des repris de justice, et

1879 en donne 72. L'assassinat se chiffre

dans les mêmes années par 45 et 42 0/0 de

récidive, la fabrication de fausse monnaie

par 48 et 50, l'incendie par 45 et 48, le

meuitre par 36 et 47, les coups et blessures

ayant occasionné la mort sans intention de la

donner par 33 et 50, les coups à des ascen-

dants par 27 et 50, le parricide par 75 et

100, le vol et l'attentat à la pudeur par 30,

le vol domestique par 44 et 57.

Autrement dit, si vous supprimez par la

pensée les reprits de justice, la criminalité

générale de 1879, par exemple eût été ré-

duite dans un rapport moyen de 40 à 60 0/0

soit dans les 214 assassinats de 58 0/0, les

ï/4 crimes d'incendies de 52 0/0. les 942
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Mêmes résultats pour la statistique des

criminels que pour celles des crimes. Sur

3,338 accusés condamnés en 1879 par les

d'assises, 1,710 ou 80 0/0 avait déjà eu à

répondre de précédents méfaits, et le nom-

bre des prévenue récidivistes s'était élevé à

70,555, soit (défalcation faite des délin

quants forestiers) à 40 0/0 du nombre total

des prévenus condamnés.
*

* * '
11 faut considérer qu'il ne s'agit ici que des

récidives légaux, c'est-à-dire de ceux qui

ont été condamnés antérieurement à un

emprisonnement de plus d'une ann de. A

qu'elle moyenne n'arriverait-on pas si l'on

étendait ce calcul à tous les récidivistes véri-

tables, quelle que fut la première peine pro-

noncé contre eux !

Ainsi, il n'y a pas à se le dissimuler, dans

notre société moderne, au milieu de cette

civilisation qui devrait être le triomphe d« la

morale et du droit, le crime tend à devenir'

une véritable profession, et presque tous

ceux qui mettent le pied dans une maison

centrale en sortent complètement pervertis.

Certes, l'instruciions et l'éducation, de

plus en plus répandues, doivent avoir pour

but et pour effet de rendre moins fréquentes

les chutes morales, et ces terribles premiers

pas dans la voie du délit ou du crime qui

perdent à jamais l'avenir des jeunes gens ;

mais on doit aussi considérer avec sollicitude

le sort de ceux qui, ayant succombé une fois,

seraient encore capables de relèvement sans

la terrible gangrène qne la promiscuité des

maisons centrales inocule à tous les condam-

nés.

* *

A peine un homme à-t-il mis le pied dans

une de ces prisons que l'on peut dire, d'ac-

cord avec tous les directeurs de maisons

centrales, qu'il doit en sortir abruti ou per-

verti. Le voisinage des voleurs de profession,

de ces hommes qui n'ont d'autre métier que

le crime, d'autre conscience que la crainte

(bien peu efficace) du gendarme, ne tarde
pas à transformer en perversité ce qui n'est

bien souvent que faiblesse de caractère, dé-

faillance morale ou aveuglement momen-

tané.

A peine les récidivistes sont-il sortis de

prison, qu'ils recommencent leurs exploits.

Il ne disent jamais « Adieu ! » à la cour d'as-

sises et à la police correctionnelle. Ils leur

disent toujours: « Au revoir! » Quand on

suit avec quelque régularité les audiences

des tribunaux, on dirait un défilé de figu-

rants ; ils rentrent un instant dans la cou-

lisse pour reparaître sous un autre costume.

Sur 6,069 individus libérés en 1879 de di-

verses maisons centrales, 1,138 (19 pour

100) ont été repris ou condamnés de nouveau

pendant la même année, et quelques-uns

plusieurs fois (210 deux fois, 41 trois fois,

9 quatre fois). Sur 6,108 libérés en 1878,

2,413 (40 pour 100) ont été repris dans l'es-

pace de deux ans, dont 512 deux fois, 199

trois fois, 80 quatre fois, 29 cinq fois, 15 six

fois, 4 sept fois, 2 huit fois.

Non-seulement de leur propre fait ils dou-

blent le nombre de crimes, mais encore par

leur exemple et par les conseils sinistres

qu'ils prodiguent partout, dans les maisons

communes, dans la promiscuité des garnis,

dans les lieux de débauche et jusqu'à la

porte des ateliers, ils accroissent encore dans

des proportions redoutables le nombre des

criminels, C'est, en effet, le crime-profes-

sion qui recrute pour l'armée innombrable

du vagabpndage, en 1879, plus de 10,000

condamnés, et qui cherche à souffler partout

un esprit de révolte et de haine. C'est lui,

dans plus de la moitié des cas, qui débauche

les filles du peuble et ricane en les lançant

dans le ruisseau. C'est lui surtout qui, rôdant

sans cesse autour de cette proie crédule qui

s'appelle l'enfance, profite de toutes les occa-

sions pour la dresser au vice et l'entraîner

après soi dans la fange !

C'est, en effet, sur les mineurs surtout

que s'exerce depuis plusieurs années l'action

néfaste de cette promiscuité des récidivistes

A Paris, plus de la moitié des arrestations

frappe aujourd'hui des mineurs de vingt et un

ans: 12,721 sur 20,882 en 1879, et .14,061

sur 26,475 en 1880, soit, dans l'espace de

trois années, la proportion presque doublé

(en 1876, 23,943 individus arrêtés, 8,733

mineurs, un peu plus du tiers), soit encore

que de quinze à vingt ans il se commette

deux fois plus de crimes et de délits que de

vingt à trente.
Et quels crimes que ceux de ces enfants !

Dans une seule année, 30 assassinats, 39

meurtres, 3 parricides, 2 'empoisonnements,

44 infanticides, 4,212 coups et blessures,

25 incendies, 153 viols, 80 attentats à la

pudeur, 458 vols qualifiés, 11,882 vols

simples.
*

# *

Nous le répétons, tous les hommes qui se
sont occupés de la question, tous les direc-
teurs de maisons centrales sont unanimes à

réclamer la séparation des récidivistes et

des individus condamnés pour la première

fois. Que l'on emploie tel moyen qui est pro-

posé, la déportation, par exemple, pour les

malfaiteurs endurcis, ou toute autre mesure

préservatrice, c'est une affaire à examiner.

Ce qui est indiscutable, c'est que cette ques-

tion s'impose à l'examen et qu'il n'est pas

permis d'en différer plus longtemps la discus-

sion.

LES CONVICTS DE LYON

La presse entière s'occupe de la question

des récidivistes, question aussi urgente que

brûlante, sur laquelle nous donnerons pro-

chainement nos conclusions; et parmi les

journaux qui cherchent la meilleure solution

de cet effrayant problème social, nous cite-

rons le Courrier de Lyon et le XIX" Siècle.

Quelques données statistiques qui regardent

notre région et qu'il est bon de relever à titre

de renseignements. Est-il permis d'ignorer

en quelle proportion les repris de justice en-

combrent nos ruas, nos faubourgs ? Le nombre

en est plus grand qu'on ne pense et leur in-

fluence pèse trop lourdement sur nos desti-

nées politiques pour que nous ne cherchions

pas à en nous en débarrasser. Voici donc cet

article sur lequel nous croyons inutile de

faire nos réserves :

En 1879, la cour d'assises du Rhône a con-
damné 87 individus ; parmi eux il y avait 37
récidivistes. Dans la même année, la cour d'as-
sises de l'Ain condamnait 22 accusés dont 15
récidivistes ; celle de la Loire 64 accusés, dont 40
récidivistes ; celle de l'Isère 46 accusés dont 27
récidivistes, Toujours en 1879, la cour d'assises
de la Drôme frappait 20 récidivistes sur 36 con-
damués, celle de l'Ardèche 10 sur 26.

Si nous passons aux tribunaux, nous retrou-
vons la même proportion : les récidivistes tien-
nent à honneur d'occuper le plus grand nombre
de places sur les bancs- de la police correction-
nelle.

En 1879, les tribunaux du Rhône, sur 5,067
prévenus, ont eu à juger 1,990 récidiviste;
ceux de l'Ain, sur 1,746 prévenus, 5î^9 récidi-
vistes, ceux de la foire 1,025 récidivistes sur
3,327, et ainsi des autres.

Si, maintenant, nous examinons le nombre de
prévenus en état de récidive condamnés de nou-
veau dans l'année, nous arrivons aux chiffres
suivants :

Dans le Rhône il y en a eu 1,556, dont 227
deux fois dans cete même année, 61 trois fois,
23 quatre fois et plus. Dans l'Ain, il y a eu 470
récidivistes condamnes à nouveau, dont 78 deux
fois, 12 trois fois, 5 quatre fois et plus. Dans la
Loire, le nombre de ces récidivistes ainsi frappés
à nouveau par Injustice a été de 807 ; sur ce
nombre, clans la même enaée, 120 ont été con-
damnés deux fois, 26 trois fois, 14 quatre fois et
plus.

Ajoutez à cela tous les crimes qui échappent,
tous les récidivistes qui prennent un faux état
civil et dont on ne peut vérifier l'identité, et vous
comprendrez quel danger font courrir auxhonê-
tes gens tous ces incorrigibles coquins qui se
précipitent en grand nombre, sur les grandes
villes où ils se forment en associations vérita-
bles.

L'intransigeance, pour s'affirmer, peut faire
du tumulte dans les réunions publiques et du
désordre dans la rue, a besoin de pareils soldats,
nous n'en disconvenons pas, et rien ne nous
parait plus naturel.

Mais ce qui est certain, c'est qu'il faut une loi
pour exporter tous ces bandits, habitués des
prisons, incapables de tout travail, ne vivant que
du produit du crime, vol ou prostitution : la
sécurité de nos personnes et de nos biens
l'exige.

La Société protectrice des Citoyens

Nous avons donné, dans un de nos derniers

numéros, le programme en six points que la

Société protectrice des citoyens contre les abus se

propose de réaliser, et nous n'avons point à

revenir sur ces indications. L'importance de

cette institution nouvelle n'échappera à per-

sonne. Une association qui fait appel à tou-

tes les énergies et à tous les concours afin de

protéger le faible contre le fort, l'humble con-

tre le puissant, l'opprimé contre l'oppresseur,

ne peut manquer dérailler promptement sous

son drapeau les hommes de paix et de bonne

volonté, qui sont les plus nombreux sur la

terre. Elle s'appellera bientôt légion et de-

viendra l'armée du droit pour combattre les

injustices. Les revendications individuelles

sont rarement écoutées et plus rarement ac-

cueillies; les revendications collectives se

feront entendre et obtiendront la réparation

des torts.

Cette Société fera en grand ce que nous fai-

sons, dans notre sphère, entre les membres de

quelques corporations. Si déjà nous pouvons

tant pour nos abonnés et pour la défense de leurs

intérêts, comme ils s'en convainquent chaque

jour, que ne pourra pas la ligue universelle

des gens de bien contre les théoriciens de l'er-

reur et les praticiens du mal?

« La Patrie, dit Paris-Municipal, se demande
avec un effroi réellement comique, qui fera les

frais de toutes ces enquêtes, de toutes ces pro-
cédures.

« Que lui importe? L'essentiel est qu'on ne
lui demande pas d'argent et ce n'est certes pas
à ses abonnés que l'association s'adressera pour
alimenter sa caisse.

« Cette question, d'ailleurs, ne l'intéresse
qu'à demi

« Mais ce que lui fait dresser l'oreille, ce qui
la désespère réellement, c'est de voir les repu-
bncains toujours unis chercher à s'entr'aider et
à se soutenir, par tous les moyens possibles,
envers et contre tous, tandis que les conserva-
teurs s'émiettent et se séparent chaque jour.

« Aussi, écoutons ses doléances !
« Il nous semble, dit-elle, que la nouvelle

« Société entend tout simplement se substituer
« à l'Etat. Nous assistons donc à l'éclosion d'un
« nouveau pouvoir, n'ayant aucun mandat que
« celui qu'il s'est donné lui-même, ne subissant
« aucun contrôle, n'ayant pas de responsa-
« bilité. »

« Il nous semble à nous que, comme comble,
ce raisonnement est assez réussi.

« La Patrie a découvert que cette Société
voulait se substituer à l'Etat.

« Où diable a-t-elle fait cette trouvaille?
« L'Etat nous torturant, nous rançonnante de

mille manières diverses par l'intermédiaire des
innombrables agents qui le représentent, la So-
ciété luttera contre l'arbitraire, contre les vexa-
tions de ces derniers et nous défendra contre
cet être impersonnel et insaisissable, contre cette
hydre à plusieurs milliers de têtes qui s'appelle
précisément VEtat.

« Cette Société représentera la coalision du
droit et du raisonnement contre la force bru-
tale qui s'impose et ne veut pas être discutée.

i Elle tiendra son mandat des citoyens eux-
mêmes, au même titre qne le gouvernement,
avec cette seule et légère différence qu'elle sera
fidèle au mandat que nous lui donnerons mieux
que ne le sont nos gouvernants.

« Elle r.e sera pas soumise au contrôla de
l'Etat ! Eh mais ! il ne manquerait plus ?que
cela !

« Serions-nous assez ineptes, si nous invitions
l'ennemi qui nous voulons combattre, â con-
trôler nos moyens et nos procédés d'action?

« Allons ! réactionnaires apeurés I mettez-
vous, une fois pour toutes, du côté de la logi-
que et du bon sens.

« Vous savez bien vous rallier à nous quand
nous nous voyons obligés de critiquer les actes
du gouvernement : il est vrai qu'alors vous tom-
bez sur la République, et ça, c'est du nanan
pour vous.

« Mais, dans l'espèce, il ne s'agit ni de répu-
blique ni de monarchie.

« Il s'agit simplement de contraindre à l'hon-
nêteté les diverses administrations qui nous
pressurent à Penvi, celles de l'Etat comme les
autres

« Il s'agit d'opposer la force du nombre à la
puissance de l'argent, de lutter contre tous les
exploiteurs, quels qu'ils soient, de constituer,
en un mot, une Société de défense qui conti-
nuera à vivre, à fonctionner et à poursuivre la
réforme des abus, même dans le cas où les bien-
faits de votre monarchie nous seraient rendus.

« Voilà pourquoi vous n'êtes pas avec nous.
Nous ne nous en plaignons pas, croyez -le bien,
et nous ne vous demandons qu'une chose, c'est
de nous laisser gérer nos affaires comme il nous
convient, puisque vous n'en éprouvez aucun
préjudice.

« Disons, en terminant, que la Société pro-
tectrice des citoyens contre les abus a rencontré
un tel concours d'adhésions dans le public, un
tel appui de la part des chefs de la démocratie,
qu'on peut regarder, dès maintenant, son exis-
tence comme assurée.

a Le chiffre de cotisation pour faire partie de
la Société, â titre de membre adhérent, est fixé
à 6 francs par an. On peut souscrire pour une
somme supérieure ou moindre.

« Le litre d'adhérent donne droit à l'abonne-
ment au Bulletin trimestriel de la Société, où
seront relatés tous ses actes.

« Adresser les adhésions, les souscriptions et
les cotisations (on timbre -poste ou mandat), soit
au bureau du journal, soit directement au se-
crétaire, le docteur Goupil, 14. rue de Rivoli

« Tous les adhérents de la Société protec-
trice des citoyens contre les abus seront très
prochainement convoqués en assemblée générale
pour la constituer définitivement »

LES VIANDES AMÉRICAINES

On lit dans le Courrier de Lyon :

Les viandes d'Amérique et les trichines, qui ont
soulevé tant de discussions, reviennent sur le tapis.
Gare à nos estomacs, nous allons être bientôt ex-
posés à manger ces petites bêtes qui nous perfo-
reront de part en part.

Le ministre voulait préserver ses concitoyens de
celte mort douloureuse et on l'a atiaqué de tous
côtés. Que le commerce marche, qu'on vende quand
môme toujours, dût-on empoisonner tous les pau-
vres gens q li absorbent de confiance une nourri-
ture dangereuse. Voilà la thèse à laquelle le minis-
tre n'a pas voulu se rendre; il a maintenu les pres-
criptions si prudentes prises par lui et il faut
espérer qu'il persistera dans cette ligne de con-
duite. Il est l'objet de multiples sollicitations des
intéresses... à l'entrée des viandes américaines.
Hier encore, a euJieu à Paris une réunion impor-
tante, dans la salle des conférences, rue de Lancry,
sur la question des viandes américaines sous la
présidence de M. Gatineau, député.

La réunion, après avoir entendu M. Léon Chot-
ieau,surla situation faite aux viandes d'Amérique
en Europe, et MM. Henri Vrignault, Tacot, Jean-
maire, Rébourgeon et Soye'r, a adopté à l'unanimité
une résolution priant la Chambre des députés d'ob-
tenir aussitôt, que possible le rappel du décret du
18 février 1881.

« Aussitôt que possible » soit, mais dans ce
sens : aussitôt qu'il n'y aura plus de trichinoses à
craindre.

Eh bien ! que le Courrier,- qui est cependant
rédigé par des gens d'esprit et de science, nous
permette de le lui dire : il exagère le danger.
La réunion à laquelle il fait allusion, et où M.
Chotteau a pris la parole, n'a rien trouvé de
mieux à faire que de demander à M. le ministre
du commerce le retrait, de l'arrêié, parce qu'il
interdit en France l'entrée des viandes améri-
caines; mais elle n'a point réclamé la liberté de
l'empoisonnement. Il y aura des inspecteurs, et
c'est là le point essentiel. Qui donc n'accepte
l'inspection des substances alimentaires comme
une nécessité à laquelle personne n'a le droit de.
se soustraire ? Mais, pour qu'une inspection pré-
sente toutes les garanties désirables, il importe
qu'elle soit exercée par des hommes qui s'y con-
naissent, par des praticiens dont c'est la pro-
fession, et non par des empiriques qui en font
un métier ou par des ignorants qui s'en dressent
un piédestal,

A-t-on toujours confié ces délicates fonctions
à dès capacités d'une notoriété incontestable et
d'une intégrité à toute épreuve ? On se rappelle
le rapport publié naguère par la Chambre de
Commeree du Havre et présenté par M. Libert
au nom d'une commission toute spéciale. Il s'y
révélait des faits étranges, l'opinion publique
s'est émue. Les inspecteurs risquent alors de
perdre considération et confiance.

Mais encore une fois, personne ne songe à se
plaindre d'une- impression sérieuse, entendue,
loyale, qui aura pour objet de protéger la santé
publique et non de tracasser le commerce. Et
c'est bien là la pensée qui anime et dirige le
ministre du commerce dans la recherche des
moyens à employer pour sauvegarder les mul-
tiples intérêts engagés da s la question. A-t-il
tort ou raison de rapporter son décret ? Les avis
sont partagés et jusqu'à plus ample informé nous
nous abstiendrons de formuler un avis. Il nous
suffit de constater, pour aujourd'hui, la réou-
verture des débats et l'inévitable nécessité pour
nous d'y intervenir à bref délai.

TRIBUNE DES RÉCLAMATIONS

NOTRE PÉTITION. — A la suite de tous les abus
qui se commettent au détriment du commerce
de transports sous prétexte de défectage et de
désinfectage, l'administration de la Tribune
Lyonnaise va rédiger une pétition qu'elle
adressera au ministre et dont elle publiera le
texte en tête de notre prochain numéro. Elle
engage dès à présent MM. les marchands de
bestiaux, commissionnaires, bouchers, charcu-
tiers, éleveurs, propriétaires et consommateurs
à se préoccuper activement de cet état de chose,
à propager nos moyens -d'nctions par de nou-
veaux abonnements et à se tenir prêts à venir,
eux et leurs amis, couvrir cette pétition de leurs
signatures chez MM. Lacarelle et Michon, où
elle sera déposée dès la semaine prochaine. Il y
va d'un intérêt général auquel personne ne peut
et ne doit rester étranger.

LA LIGNE DE LONS-LE-SAULNIER. — Le diman-
che, il s'embarque, dans toutes les localités qui
se trouvent sur la ligne de Lons-le-Saulnier, des
bestiaux destinés aux marché du mardi à Vaise,
Les wagons arrivent ordinairement le lundi soir,
vers 10 heures, à la gare de la Croix-Rousse.
Voici deux fois que l'on fait coucher à Bourg les
bestiaux qui, de la sorte, n'arrivent plus à la
Croix-Rousse que le mardi à 10 heures. La
marchandise ne peut être rendue au marché qu'à
1 1 heures et demie, trop tard pour le grand
mouvement cle transactions. Et, de plus, il est à
remarquer, chose triste, que les animaux sont
fatigués, épuisés, car ils n'ont rien mangé et
doivent être immédiatement dirigés vers le mar-
ché dès leui arrivée. Cela fait grand tort à la
marchandise. Si on ne s'en préoccupe point dans
l'intérêt des marchands, ne pourrait-on pas au
moins le faire dans celui de ces pauvres bêtes
qui n'en peuvent mais ?

Espérons qu'il nous aura suffi de signaler ce
fait pour que M. l'inspecteur principal de la
ligne des Dotnbes et M. le chef de gare de Bourg
veuillent bien faire continuer immédiatement
l'expédition comme par le passé, pour la gare
de la Croix-Rousse.

QUELLE EST LA. PLUS HONNÊTE ? Un wagon de
bestiaux a été expédié de la gare de Laqueuille
(Puy-de-Dôme) par M. Tournadre, de la Tour-
d'Auvergue, en destination de Gorge-de-Loup,
près Vaise, ligne du Sud-Est. Ce wagon, embar-
qué sur la ligne de l'Etat, avait emprunté celle
de P.-L.-M. et s'était arrêté dans une gare de la
Compagnie des Dombes ; mais ils avait par-
couru la route sans aucun |transbordement, Com-
ment se faù-il que le destinataire ait été obligé
de ^ayer double droit de désinfectage, soit 6
francs? Si chaque compagnie réclame 3 francs
pour prêter ses rails, quelle est celle qui a
renoncé à son droit ? Qu'elle est celle qui soit
restée honnête ?

PORCS ET MOUTONS. — Quelques charcutiers
de Givors font à Vaise un chargement de porcs,
sans trop remarquer, dans leur précipitation,
dans quel état se trouvait le wagon ; mais à l'ar-
rivée du vagon à Saint-Etienne, les porcs étaient
noirs, sales, méconnaissables. Le véhicule était
plein de fermier — et il fut constaté que ce fu-
mier provenait de moutons. On n'avait donc pas
nettoyé le wagon ? A quel titre faisait-on encore
payer 3 francs de défectage?

LES CIMETIÈRES DE LYON. — Il est une ques-

tion dont nous désirerions voir notre munici-
palité s'occuper sérieusement.

Nous voulons parler du prix des concessions
de terrains dans les divers cimetières de notre
ville. Le prix actuel est exorbitant et supérieur
croyons-nous, à celui de Paris.
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11 y a là un abus à faire cesser, afin de per-
mettre aux pauvres comme aux riches, qui ont
le culte du souvenir, d'aller pleurer sur la tombe

de parents aimés.
Avec les tarifs en vigueur, qui sont, nous le

répétons, inabordables, surtout pour les con-
cessions à perpétuité, il faut avoir de grandes
ressources pour acheter un terrain, ou l'on
s'expose à voir disparaître les restes chéris des

siens.
Ce serait, pour nos édiles, une occasion d'ap-

pliquer ce grand et beau principe d'égalité, que
l'on a bien inscrit sur nos monuments publics,
mais qu'on ne pratique guère.

LE SERVICE DES POSTES. — 11 se produit de
nombreuses plaintes sur l'irrégularité de l'envoi
et de la distribution des lettres. Aujourd'hui
encore nous avons sous les yeux une carte pos-
tale envoyée de Lyon à Charrette (Isère). Cette
carte, mise à la poste le 21 à midi, n'a été remise
au destinataire que le 23 à midi. C'est beaucoup
trop de temps pour un si court trajet, et la per-
sonne qui annonce ainsi, par voie postale, sa
prochaine arrivée, court risque de recevoir elle-
même la missive qui devait la précéder : c'est ce
qui est arrivé dans le cas qui nous occupe.

Au service des postes à aviser.

VOIRIE ET VICINALITÉ. — Les habitants du
chemin d'intérêt commun n° 7, de Lyon à Ma-
rennis, font savoir à qui de dioit que depuis
très longtemps une partie des propriétés se trou-
vent inondées à chaque pluie, et le chemin de-
vient impraticable aux piétons et même aux
voitures, attendu que l'eau s'élève, en certains
endroits, jusqu'à 40 centimètres; et cet état
dure depuis quelques jours, par suite du man-
que d'écoulement.

Ils espèrent qu'on fera droit à leurs réclama-
tions et que bientôt on réparera ce chemin.

LETTRES A 30 CENTIMES. — Est-il vrai qu'un
charcutier est appelé par-devant M, l'Inspecteur
principal au moyen d'une lettre non affranchie,
dont le coût est de 30 centi i es et que cette
somme ne lui a pas été remboursée ? Cependant
c'était par erreur qu'un employé avait convoqué
cet homme, à charge de qui ne pesait réellement
aucune contravention,

Les administrations municipales n'ont-elles pas
la franchise avec l'administration des postes et
ne pourraient-elles pas en faire profiter le pu-
blic au lieu de lui faire payer des surtaxes de
30 centimes ! Avis aux mairies.

COMMENT DORMIR? — Voilà pl"sieurs lettres qui
nous viennent de la rue Delandine et des en-
virons. Il paraît que les nuits du samedi et du
dimanche sont, dans ce quartier-là, de véritables
bacchanales. N'y a-t-il pas, tout près de là, un
poste de police chargé d'assurer la sécurité et le
repos des citoyens paisibles? S'il le faut, nous
préciserons davantage et nous demanderons qu'il
soit pris des mesures contre le retour de ce
tapage nocturne.

ECLAIRAGE ET VOIRIE. — Un habitant de la
rue Terme écrit au Prog> es pour faire remarquer
combien seraient utiles deux nouveaux becs de
gaz, l'un au coin de la rue d'Algérie et de la rue
Terme,' l'autre près dp, la rue Sainte-Catherine.

La rue Terme, aujourd'hui si fréquentée, dit-
il, se trouve dans l'obscurité à partir de dix
heures, lorsque les magasins sont fermés, et
l'on n'ose s'y engager avec une voiture sans
descendre du siège car l'on craint toujours de
heurter un autre véhicule.

, Autre réclamation :
Ne pourrait-on pas obliger les cochers de,

la compagnie des Tramways à marcher . au
pas au tournant de la rue d'Algérie et delà rue
Terme, car ils font le contraire «t lancent leurs
chevaux, sans doute pour prendre de l'élan afin
de monter la rue Terme. Mais les piétons sont
exposés à des accidents, et voici deux faits dont
j'ai été témoin :

Un passant qui n'avait pu se garer d'un tram-
way ainsi lancé, allait tomber sous les pieds des
chevaux ; heureusement, il s'est accroché au
timon de la voiture et a été sauvé par son sang-
froid.

Deux autres ont également été sauvés de la
même manière, je veux dire par leur présence
d'esprit, car ils se sont saisis mutuellement et
ont pu se retirer de devant la voiture en faisant
des pirouettes.

Etant locataire à cet endroit, je crois devoir
porter ces faits à la connaissance du public par
l'intermédiaire de votre journal, qui ne recule
devant aucun sacrifice pour être utile aux
citoyens lyonnais.

BORNE FONTAINE. — Un de nos abonnés de la
rue Porte-dn-Temple nous écrit, au nom d'un
grand nombre d'habitants qui ont signé avec
lui, pour nous faire observer que, de la place
des Jacobins au quai des Célestins, il n'y a d'au-
tre fontaine que celle du passage Pazi, et pour
réclamer l'établissement d'une borne-fontaine
au coin du quai, si on ne trouve point d'empla-
cement convenable dans la rue même du Port-
du-Temple. Cette mesure est d'autant plus ur-
gente que la fontaine du Passage entrave la cir-
culation, empêche la propreté et se trouve trop
éloignée de l'extrémité de la rue. Il serait temps
d'aviser et nous espérons que la voirie se
hâtera de donner satisfaction aux besoins de ce
nombreux quartier.

LES TOUCHEURS DE BESTIAUX. — Dans une lettre
que certains habitants adressent au Progrès sur
le service des tramways, ils ajoutent une simple
question, qui nous parait fort insidieuse et con-
tre laquelle les marchands bestiaux sont una-
nimes à protester. « Nous approchons de la mau-
vaise saison, dit-on, et elle amènera, sans doute,
de nouveaux exploits de la part des malfaiteurs,
On les préviendrait, en mettant un poste de po-
lice, la nuit seulement, en face du chemin venant
du Marché-aux-Bestiaux et aboutissant rue de
la Pyramide. A toute heure de la nuit, des mar-
chands île bestiaux ou commissionnaires sont
obligés d'aller à la gare de Vaise, soit pour reti-
rer des bestiaux, soit pour prendre le train, ils
sont toujours porteurs d'espèces, ce que n'ignore
personne, et surtout les individus qui sont sans
moyens d'existence et qui se mêlent aux manœu-
vres du marché , appelés vulgairement tou-
cheurs. »

Il ne faut point confondre les toucheurs ou
conducteurs, ni les manœuvres du marché, avec
les malfaiteurs qui volent, dévalisent, pillent et
tuent. Ces gens-là ne sont pas riches ; mais ils
vivent honnêtement de leur métier, et ce n'est
point parmi eux que l'on trouverait des repris
de justice. Rendons à chacun ce qui lui est dû
et souvenons-nous que les plus modestes des tra-
vailleurs, qui comptent en même temps parmi
les plus utiles, sont aussi respectables que qui
que ce soit, tant qu'ils sont probes, actifs, dé-
voués. Ce sont les conducteurs qui empêchent
les vagabonds de se répandre la nuit aux envi-
rons du marché du Vaise et de la gare.

Le commerce extérieur de la France

Le Journal officiel vient de publier le tableau
de notre commerce extérieur pendant les neuf
premiers mois de l'année courante.

Considéré dans son ensemble, le mouvement
commercial du mois de septembre 1881 est plus
satisfaisant que celui des quatre mois précé-
dents.

Nos exportations d'objets fabriqués, trop long-
temps en souffrance, se sont élevées au chiffre,
qui devrait être normal, de 209,523 000 francs.
Septembre 1879 avait donné 173,344,000 fr.,et
septembre 1880, 135,840,000 fr. On voit que
septembre 1881 distance de très loin ses devan-
ciers.

Quant à nés achats d'objets manufacturés à
l'étranger, ils ne varient guère d'un mois à l'au-
tre et l'on peut dire qu'ils demeurent à peu près
stationuaires. Notre marché est donc loin d'être
envahi par les produits étrangers. C'est lui, tout
au contraire, qui est l'euvahisseur, et qui ne de-
mande, pour étendre ses conquêtes, que laséou-
rité et la stabilité, qui sont la condition essen-
tielle du commerce, et que des traités peuvent
seuls assurer.

Malgré l'excellente tenue du mois de septem-
bre, il ne faut pas perdre de vue que l'ensemble
de l'année 1881 laisse encore beaucoup à dési-
rer ; il lui manque 19,186,000 fr. d'exportation
d'objets fabriques pour être au niveau de l'année
dernière. Espérons qu'elle les regagnera durant
les trois mois qui lui restent

Notons, en passant, que, pour ce qui concerne
le commerce intérieur, la plupart de nos in-
dustriels, sont, en ce moment, dans une très
bonne situation. La métallurgie, notamment, est
pourvue de commandes, auxquelles elle a peine
à satisfaire. Le travail national demande surtout
que la politique lui épargne les troubles et les
agitations, qui ont toujours une répercussion
plus ou moins désastreuse sur ses opérations.

L'importation des objets d'alimentation conti-
nue à baisser chaque mois ; c'est l'indice le plus
certain du bon résultat moyen de la dernière
récolte. Il nous a fallu cependant acheter en-
core, en septembre, pour plus de 123 millions
de denrées diverses sur les marchés étrangers.

Les vins tiennent une place de plus en plus
large dans ces achats. L'abrosation de la déci-
sion qui prohibait à l'entrée les vins plâtrés au
delà deux grammes par litre va donner un nouvel
essor à l'introduction des vins d'Espagne en
France, h n'y a qu'à se féliciter de l'accroisse-
ment de l'importation des vins étrangers qui
viennent combler le déficit causé dans nos vi-
gnobles par le phylloxéra.

Ce qui est vraiment regrettable, c'est le déve-
loppement pris par les importations de raisins
secs servant à la fabrication d'un liquide vendu
sous le nom de vin. Nous n'avons rien à dire
contre cette boisson, qui peut être très utile ;
mais, ce contre quoi nous ne cesserons de pro-
tester, c'est qu'on la vende sous un nom qui ne
lui appartient pas, dans le seul but de tromper
le consommateur et de réaliser à son détriment
de gros bénéfices, en lui livrant comme vins île
vendange une boisson fabriquée avec des vins
desséchés.

Veut-on se faire une idée de ce commerce né
avec la dévastation de nos vienoblesî Les impor-
tations de raisins secs, qui n'étaient en 1876,
à Marseille, que de 5,610,985 kilogrammes, ont
atteint. 35,89 1,527 kilogrammes en 1880. Les
importations, pour toute la France, sont mon-
tées, pendant la même période, de 11,877,461
kilogrammes à 78,895,105 kilogrammes, soi.t un
accroissement qui a dépassé 66 millions de kilo-
grammes en cinq années. La Turquie entre pour
plus de la moitié dans l'importation totale, puis
viennent la Grèce, l'Espagne et l'Autriche.

En résumé, il ressort jusqu'à l'évidence, des
chiffres publiés par la douane, que l'industrie
française n'attend, pour reprendre son complet
essor, que la conclusion des nouveaux traités de
commerce.

Ecole normale supérieure de femmes

Le Journal officiel publie l'arrêté suivant

du ministre de l'instruction publique :

Art. 1". — L'école normale destinée au re-
crutement des directrices et des professeurs
femmes pour les lycées et collèges de jeunes
filles, instituée par la loi du 26 juillet 1881,
sera installée dans les dépendances de l'ancienne
manufacture de Sèvres. L'ouverture des cours
aura lieu le 17 novembre 1881.

Art 2. — Les élèves, soumises au régime de
l'intjrnat, seront entretenues gratuitement par
l'Etat. La durée des cours sera de deux ans.

Art. 3. — Un concours pour l'admission à
l'école normale secondaire de Sèvres sera ouvert
le 2 novembre. Les inscriptions seront reçues
jusqu'au 31 octobre inclusivement : dans les
départements, au secrétariat de l'inscription
académique ; à Paris, an secrétariat de l'Aca-
démie, à la Sorbonne.

Art. 4. — Les aspirantes devront être âgées
de trente ans et pourvues soit du brevet supé-
rieur pour l'enseignement primaire, soit d'un
diplôme de bachelier ou du diplôme d'études
pour l'enseignement spécial.

Art. 5 — L'examen se composera d'épreuves
écrites et d'épreuves orales. Les épreuves écrites
porteront : 1° sur la langue française ; 2' sur la
littérature française ; 3" sur l'histoire de France
et la géographie générale ; sur l'arithmétique et
les sciences physiques.

Les compositions seront faites au chef-lieu de
chaque département, sous la surveillance de
l'inspecteur d'académie et d'un professeur dési-
gné par le recteur

Composition sur la langue française, le mer-
credi 2 novembre. Composition sur la littérature,
le jeudi 3 novembre. Composition sur l'histoire
et la géngraphie, le vendredi 4 novembre. Com-
position sur l'arithmétique et les sciences phy-
siques, le samedi 5 novembre.

L'admissibilité sera prononcée par une com-
mission siégeant à Paris, d'après l'ensemble de
ces compositions.

L'examen oral portera sur les mêmes matières
et comprendra, en outre, quelques questions
élémentaires sur les principes de la morale. Les
épreuves auront lieu à partir du 4 novembre
devant une commission composée de l'inspecteur
général, directeur des études ; de la directrice
et des professeurs de l'école. L'admission défini-
tive sera prononcée, à la majorité des voix,
d'après l'ensemble des épreuves écrites et des
examens oraux.

Art. 6. — Dans le courant du mois de janvier,
les élèves de l'école normale secondaire de Sè-
vres seront réparties en deux séries, suçant les
aptitudes spéciales dont elles auront fait preuve
pour les études littéraires ou les études scienti-
fiques. Les programmes de renseignement dans
chacune des séries, ainsi que les programmes
des examens pour l'obtention du brevet de capa-
cité, seront soumis au conseil supérieur de l'ins-
tructien publique dans sa prochaine session.

Art. 7. — Des frais de route seront alloués
aux aspirantes déclarées admissibles et appelées
des départements à Paris pour y subir l'examen
définitif d'admission.

En outre de ce décret, le Journal officiel

publie une circulaire adressée par le direc-

teur de l'enseignement secondaire aux rec-

teurs, pour les inviter à donner la plus

grande publicité possible au décret ci-dessus.

Cette circulaire contiens le passage suivant :

Vous aurez à vous entendre avec l'administra-
tion préfectorale de chacun des départements
de votre ressort pour la désignation d'un local
où auront lieu les compositions, sous la surveil-
lance de l'inspecteur d'académie et d'un profes-

seur désigné par vous.
Les aspirantes devront être prévenues qu'au-

cun costume ne leur sera imposé à l'école nor-
male secondaire, et que les vêtements, ainsi que
le linge personnel, restèrent à leur charge.

Afin que les familles puissent se rendre
compte des avantages attachés aux fonctions de
l'enseignement dont l'école normale secondaire
ouvrira l'accès, vous êtes autorisé à leur faire
savoir que des crédits sont demandés aux Cham-
bres pour fixer les traitements conformément au

tableau ci-après :
Directrices des lycées (minimum). 5,000 fr. —

Directrices de collèges (minimum), 3,500 fr. —
Professeurs fenmes titulaires dans les lycées
(minimum), 3,000 fr. — Professeurs femmes
titulaires dans les collèges (minimum), 2,500 fr.

SEMAINE POLITIQUE
Les Chambres se réunissent au moment où nous

écrivons ces lignes. Attendons les événements.
M Gambetta vient de faire un petit voyage qui

a suscité les enthousiasmes du Havre et de gourds
mécontentements à Rouen. On sait combien les
deux grandes villes normandes se jalousent.

L'Algérie et la Tunisie ne tarderont pas à faire
parler d'elles. Il importe que Tefuig, à l'ouest, et
Kerouan, à l'est, deviennent des cités françaises et
assurent notre domination dans les contrées où
nous versons depuis cinquante ans nos capitaux et
notre sang.

La question vitale, c'est la question d'Afrique;
non la question tunisienne, qui n'est qu'un détail,
comme la dé ermination précise de notre frontière
marocaine pourra en être un autre.

C'est la question de savoir ce que la France va
faire, pour exercer son droit et remplir son devoir
à l'égard de la partie du continent d'Afrique que
l'Alger e approche de notre main etplace sous notre
sauvegarde, pour la mise en valeur commerciale,
agricole et industrielle de cet empire colonial d'ex-
p'oitalion ; pour le relèvement des bonnes «t mal-
heureuses populations qu'il renferme; pour leur
ensemensement philosophique, — n'est-il pas temps
de ne plus patronner les commis-voyageurs de reli-
gions qui ont cessé de nous plaire? — pour la gé-
nération physique de ces mêmes pays; pour notre
régénération morale à nous-mêmes: letretnpe des
caractères, remise à neuf des activités, refonte d'us
et coutumes routiniers, acquisition d'habitudes su-
périeures, élévation enfin de l'alliage français au
plus huuie titre possible ; pour la solution des pro-
blèmes sociaux qui nous provoquent eu attendant
qu'ils nous assiègent; enfin, pour le développe-
ment de notre production, le raffermissement de
notre autorité parmi les nations et la gloire de la
République.

Qu'on figure ces dernières questions par des
signes convergeant vers un point: l'Afrique est au
centre de leur rayonnement.

Notes et Renseignements

II sera rendu compte de tous les
ouvrages, revues et publications,
dont 11 aufa été déposé dcun exem-
plaires au Bureau d» journal.

LE PRIX DES VINS DE 1881. — Le vin de
l'année 1881 ser», dit-on, délicieux, mais on
le paiera cher.

L'exposition des vins nouveaux de 1881 qui a
eu heu au concours annuel du canton de la
Chapelle-de-Guinchay, qui s'est tenu à Saint-
Amour, nous permet, dit le Journal de Vitle-
jranohe, d'établir la différence approximative
du prix des vins au début de la campagne vini-
cole de 1830 et de ceux de 1881.

En effet, l'année dernière, le programme du
concours divisait ainsi les vins rouges : catégorie
spéciale pour les Vins fins au-dessus de 145 fr.
la pièce logée : I e catégorie, de 130 à 145 fr.;
2° catégorie, de 115 à 130 fr.; 3« catégorie,
vins au-dessous de 115 fr.

Cette année, l'exhaussement des prix est con-
sidérable : catégorie spéciale pour les vins au-
dessus de 180 fr.; 1° catégorie de 160 à 180 fr. ;
2« de 135 à 160 fr.; 3% vins au-dessous de
135 fr.

La Chambre de commerce de Lyon vient d'é-
crire au ministre de l'agriculture et du com-
merce pour lui exposer qu'il s'est formé, depuis
le mois de juillet, entre les marchands de soie
indigènes établis à Yokohama, une corporation
ou association qui a la prétention de vouloir
monopoliser absolument tout le commerce des
soies.

Les producteurs et marchands japonais sont
tenus d'expédier dans les magasins de cette
corporation les lots de soie destinés à l'ex-
portation ; c'est l'association qui les vend, déli-
vre la marchandise, et en reçoit le prix.

On sait combien les relations de l'industrie
lyonnaise avec Yokoh.una sont considérables, et
combienles métiers à tisser la soie ont besoin
d'avoir à leur disposition la matière première
que les importateurs vont y chercher. Aussi la
Chambre de commerce fait-elle appel à l'inter-
vention du gouvernement, afin qu'il prenne sans
retard et vigoureusement en main la défense des
intérêts français.

Une modification importante va être apportée,
cette année, dans l'organisation de plusieurs
concours régionaux.

Dans ces concours, les essais de machines
seront supprimés. Ces essais permettaient dif-
ficilement, en effet, de comparer le mérite des
différentes machines; d'abord, ils duraient trop
peu de temps; ils se faisaient souvent hors sai-
son, dans des conditions différentes que celles
pour lesquelles la machine était construite, de
sorte que les résultats qu'ils donnaient ne prou-
vaient rien. Ils étaient souvent même contradic-
toires, car telle machine primée à un concours
était placée seconde ou troisième, comparativç-
ment aux mêmes appareils, aux concours voi-
sins.

Comme compensation de la suppression des
esssais de machines dans les concours, on mul-
tipliera les concours spéciaux, dans lesquels des
essais sérieux et prolongés auront lieu.

Les loteries autorisées dont les billets sont
actuellement en cours d'émission, attirent de
nouveau l'attention de l'administration sur
les bureaux de tabac, intermédiaires d'ailleurs

fort inutiles pour le placement de ces billets.
Toutefois, nous tenons de bonne source que 1 on
est décidé à veiller à ce qu'il ne se reproduise
pas des abus pareils à ceux que l'on eut a déplo-
rer et qui firent nombre de mécontents lors de
l'émission des billets de la loterie dite Natio-
nale ou loterie de l'Exposition. Le public ne
sera donc pas exploité par l'agiotage d'autrefois,
qui fut justement qualifié de scandaleux. Les
billets ne devront pas être vendus, dans les bu-
reaux, au-dessus de leur prix nominal. Cette
sage mesure aura certainement pour effet d'as-
surer le placement plus rapide de ces billets.

CHEMIN DE FER DE LYON A ST-GENIX-D'AOSTE.
— L'horaire de la marîhe des trains a été sou-
mis à l'approbation de l'administration supé-
rieure. Nous espérons que le contrôle voudra
bien ne pas retarder l'autorisation qim l'on
attend avec vive impatience, et qu'il abrégera
aussi les délais d'affichage.

Sauf les modifications que nous ne pouvons
prévoir, voici l'horaire projeté du service d'hi-
ver :

ALLER

Lyon-Villette. — Départ: 7 h. 31 m. —
11 h. m. — 5 h. 30 s.

St-Genix-d'Aoste. — Arrivée: 10 12 m. 2 20

s. — 8 12 s.
RETOUR

St-Genix-d'Aoste. — Départ: 6 50 m. —
2 24 s. — 5 15 s.
Lyon-Villette — Arrivée ; 9 33 m. — 5 46 s. —
7 56s.

En examinant le tableau ci-dessus, on voit
que les habitants de St-Genix pourront recevoir
les lettres par le premier train du matin, arri-
vant à 10 h. 12, et y répondre par le deuxième
départ de 2 h. 24.

La Compagnie délivrera des billets d'aller
et retour, valables pendant 48 heures, et dont
le coût a été calculé avec un rabais de vingt
pour cent sur les prix du tarif général.

FACULTÉ DE DROIT DE LYON (place du Petit-
Collège). — La séance de rentrée aura lieu le
jeudi 3 novembre, à 9 heures du matin.

Les cours commenceront le vendredi 4 novem-
bre

Les inscriptions seront reçues du 20 octobre
au 3 novembre inclusivement.

Les jeunes gens reçus bacheliers dans la ses-
sion de novembre, ainsi que ceux qui vont ter-
miner leur volontariat, seront admis exception-
nellement à prendre leur inscription jusqu'au
30 novembre.

L'ouverture de la session d'examens est fixée
au lundi 7 novembre, pour les candidats appar-
tenant au nouveau régime d'études, et au hindi
14 novembre, pour les étudiants soumis à l'an-
cien régime.

No,us apprenons la prochaine apparition, à Lyon,
d'une revue bi "mensuelle intitulée ['Union litté-
raire; rédacteur en chef, M. Auguste Morel.

Le premier numéro da cette publication, exclusi-
vement littéraire et artistique, paraîtra le 15 no-
vembre prochain.

H a été trouvé une alliance en or portant à
l'interi ur les initiales C C et C M. La réclamer au
bureau du journal, tous les jours de 2 heures à
5 heures.

TRIBUNE THEATRALE

GRAND-THÉÂTRE. — Cette semaine a été mar-
quée par l'acceptation de M. Engel. ténor léger,
qui faisait son troisième début dans le char-
mant opéra comique d Adam, Si j'étais rois.
Nous remarquons de plus en plus le peu d'em-
pressement que met le public à aller entendre
l'opéra comique, tandis que les grands opéras
font toujours salle comble. Ainsi Robert le Dia-
bU, VA Juive, les Huguenots atteignent chaque
fois le maximum de la recette. Il faut rendre
cette justice, c'est que l'interprétation est excel-
lente et que les mises en scènes sont très-soi-
gnées.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — L'on a repris à ce
théâtre Les deux Merles blancs, de Labiche.
Tant que les artistes n'auront pas accompli leurs
débuts nous nous abstiendrons de toutes criti-
ques, nous constatons seulement un grand suc-
cès de rire.

Dimanche inauguration des matinées sans
préjudice du spectacle du soir.

THÉÂTRE -BELLECOUR. — Tous les soirs, à 7
heures et demie, les Chevaliers du Brouillard,
drame à spectacle en 10 tableaux, dont le succès
a été constaté par toute la presse lyonnaise.

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, les
Chevaliers du Brouillard seront joués en ma-
tinée à 1 heure et demie, dimanche 30 octobre,
et le mardi 1'*' novembre, sans préjudice de la
représentation du soir.

iLrsroiqr
Marché de Lyon-Vaise

Lundi 24 octobre 1881

PRIX DES 100 KILOS

Poids vif PR1Y
ESPEC ES AMENÉS , , .„

 nlA

eitrémea
• • q !• q. 3« q.

Porcs... 1000 144 140 136 128 à 146

Renvoi : 40.

 Mardi 25 octobre 1881

PRIX DES 101 KILOS

ESPÈCES AMENÉS "" "™" '
 PB,X

fq. 2«q- 3»q- V q. ei 'f*n»e»

Bœufs

Vaches....
 8Qi 153 142 125 10° 80 * 167

Veaux 337 114 ,107 100 > » »

Moutons... 1520 » » » » 130 170

Renvoi : Bœufs et vaches, 157.
» Veaux, 6.
» Moutons, 860.

Jeudi'h octobre 1881

PRIX DES ino KILOS
ESPÈCES AMENÉS ~ ' ~ 1 PR,X

l'q. 2'q. 3«q. 4«q. »x,r*«w»

Veaux 150 i » » » 98àH2

Moutons... 5100 178 165 150 125 120 180

Porcs 518 144 140 139 » 136 146

Renvoi : 1598 moutons.
» » veaux.
» » porcs.

Vendredi 28 octobre 1881

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS

l'q. î'q 3'q. l'q, « ,r*mes

Bœ
"

f3
 473 153 143 125 100 80 154

Vaches I

Veaux 972 120 H2 103 100 95 122

Moutons... 1468 173 160 145 120 115 175

Renvoi : Bœufs et vaches, . 57
» Veaux, ».
» M intons, 316.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
son LES

marchés aui Bestiaux de la semaine

LUNDI, 14 octobre.

Porcs. — Malgré le petit nombre de porcs, le
marché * été moins actif que la semaine passée.
Les acheteurs du dehors n'étant pas venu, la vente
a été plus difficile, mais, malgré cela, le< prix se
sont maintenus sur la bonne marr-hindise, pour-
tant une baisse de 2 francs parlOt) kilos s'est fait
sentir, mais avec difficulté, car les marchands peu-
vent à peine retirer leurs déboursés. Les tendances
sont plutôt à la baisse quàla hausse Le consom-
mateur qui paie très cher la marchandise se plaint,
aussi souhaitons-nous une baisse, car, dans ce mo-
ment, personne ne fait des bénéfices, si ce n'est le
propriétaire.
Charollais, 180 vendus 136 à 142
Bourguignons, 230 » 138 144
Bresi-ans, 269 » 136 145
Donbeé. 260 » 131 142
Italie, 51 » 128 140
Divers, 10 » 130 133

MARDI, 25 octobre.

Bœufs et vaches. — Marché très-actif, vu
le nombre restreint de bêtes exposées. Les mar-
chandises premier choix trouvent toujours beau-
coup de preneurs, aussi subissent elles une hausse
de 3 fr. par ICO k. sur les cours de la semaine
passée. Quant aux autres marchandises les prix
restent a pru près stationuaires.

Le commencement des froids ainsi que les mau-
vais temps, nous font supposer une hausse pro-
chaine les bestiaux commencent à descendre de la
montagne, rentrent dans les étables et vu la cherté
des fourrages cette année,la marchandise augmen-
tera de prix forcément.

Chirollais, 140 vendus 125 & 153
Bourguignons, 130 » 126 152
Bressans, 132 » 120 150
Comtois et H. -Saône, 70 » 110 150
Italie, 100 » 13.1 148
Auvergne, 160 » 95 145
Plaine de Valence, 30 » 90 144
Divers, 46 » 85 120

Mouton*. — Marché calme.vente très-mauvaise.
Vu le mauvais état dans lequel la Compagnie se
plaît à laisser le marché aux moutons, il y avait ce
jour à peine de quoi placer convenablement 1200
moutons. Les pluies torrentielles qui étaient tom-
bées le dimanche et le lundi avaient inonde les
ca-es et le marché, aussi les acheteurs hésitaient •
ils à aller vers ce cloaque où, si cela continue,
i'on ne pourra s'hasarder qu'avec des échasses.
Les marchands se plaignent, les bètes souffrent
et dépérissent mais qu'importe tout cela à la Com-
pagnie pourvu qu'on la paie. Est-ce que l'adminis-
tration supérieure ne pourrait pas enfin rendre
justice à nos réclamations.

JEUDI, 27 ectobre 1881

Moutons. — Vente difficile. Les prix sur les
moutons de premier choix se maintiennent à peine.
Il subissent une bais ?e de 3 à 5 francs par 100 ki-
los. Sur les autres qualités, la baisse est beat.coup
plus forte et l'on trouve a peine preneurs. Les
froi 1s obligent de vendre et nous croyons
recevoir encore des marchandises inférieures, car,
les propriétaires et éleveurs se plaignent de ne pas
même retirer leur argent, vu la cherté des fourra-
ges. Sans les grandes sécheresses que nous avons
eu, les marchandises vaudraient beaucoup mieux
et on pourrait les vendre à de meilleures condi-
tions.

Charollais, 660 vendus 160 à 175
Auvergne, 1<>50 » 1 50 178
Plaine du Dauphiné, 910 » 135 1«5
Hautes-Alpes, 41 0 » 132 150
Savoyards, 45i) > 130 155
Italie (rasés), 9i0 » 136 152
Divers, 50 « 125 142

Porcs. —Vente active. Les prix se son t main-
tenus plutôt ea hausse qu'en baisse. A midi, tout
était vendu.

Ou nous assure qu'il se monte, dans
ce moment, à Sennecey-le-Grand, une grande
b. ucherie, dirigée par un négociant en bestiaux,
cela dans te but de vendre la viande à prix réduit.
Nous lui souhaitons un grand succès et nous vou-
drions que d autres personnes suivent cet exemple,
car, beaucoup n'habitants de certaines comnvnes
sont obliges, souvent, de faire des 10 ou 15 kilo-
mètres pour se procurer de la viande.

VENDREDI, 28 octobre.

Boeufs et Vache». — Les prix sur les bon-
nes marchandises se maintiennent toujours, car
elles sont très-recherchés. Aussi quelques bœuft
se sont-ils vendus,aujourd'hui, un peu audessus de
nos cours ; mais ce n'est qu'une exception, qui ne
peut servir de base, malgré cela nous croyons
utile de le signaler.

Charollais, 140 vendus 130 à 152
Bourguignons, 60 » 125 153
Comtois et H.-Saône, 80 » 116 145
Auvergnats, 75 » 100 135
Italie, 18 » 130 150
St-Symphorien, 60 » 125 150
Divers. 40 » 80 120

COUPS officiel des Marchandises en gros
AFFICHÉ A LA BOURSE DIS LYON LE 28 OCTOBRE 1881

Les prix sont côtés aux 100 kil.; pour spiritueux,
à l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières, pour les
marchandises sujettes aux droits d'octroi.

GRAINSETFARINES Plus kit. plu l«l.
Blé de pays ... les 100 kil, 30 50 32 50
Seigle id. 19 75 20 25
Orge de brasserie . id. 32 » 26 »

— de mouture . id. 19 50 20 50
Avoine .... id. 20 25 21 »
Son id. 13 » 14 J>
Farine de commerce i" les 125 kil. 56 » 57 50

— — ronde id. 51 » 52 50
— de boulangerie 1" id. 59 » 60 5#
— — ronde id. 54 » 55 50

Riz de l'Inde. . . id. 36 » 40 »

PATES ALIMENTAIRES
Pâtes 1" choix . . id. 80 » 83 <

— 2' choix. . , id. 69 » 73 »
— marchande* , id. 83 » 64 »

FOURRAGES
Foin de Bourgogne. . id. 16 50 17 »

— de pays. , . . id. 12 50 13 »
Paille de froment . . id. 5 » 5 25

— de seigle ... id. 5 » 5 50

SUCRKS
Sacre a pains du Nord Ire sorte ics 100 kil. 119 50 119 5J

_ _ — 2« — id. 118 50 119 *
— — — 3« — id. u M
— — Mars. !*• — id. M «
— — pilé. . . id. 130 50 121 »

Sucre Bourbon .... id. 102 » 10o »

CAFÉS
Calé jaune de l'Inde Malabar . id. 355 3»o »

— - Mysore. id. 375 385 »
Café vert de l'Inde . . id- 36) » 385 »

— J .va vert ... id- 345 » 365 »
-jaune .... id. 350 » 390
— Moka Zanzibar, Aden id. 460 » 4]«
_ Porto-Rico. . . id. 3«0 » M

A
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 380 390
Poy-^ffiar: |d. 375 ,385

__ blanc . . • • '"•
HUILES MINÉRALES •

Huile de pétrole. . .l'hectolitre 44 50 46 5C

— de schiste . . . jU- 49 „ 51 „
Essence minérale . . ' a nn „ r ,r e

HUILES, SAVONS. BODGILS

Huiled-oli.surf.d'.talie. los.Ouk.l. 185 » 210 j

— — BamAA. . ^ 14fJ , 150 ,

 S "lampe'. id'. 105 a lift »— — com. '«1 .d M » M »

= Se "ésame surfine: id. 105 » 125 .
_L à brûler. id. . 78 » M a

— , ,. id. 77 » 79 »
:" noix à bouche. id. 95 « 100 ,
_ de colza br.indig. id. 85 » 80 »
_ _ épurée, id. id. 90 » 91 »

Savons Marseille bl.l r, q-, ,_.., _Q
pour teinture. . les 100 kil. 70 » 78 »

— Marseille blanc 2°. id. 62 » 72 »
— bleu pâle, moy. fer. id. 55 » 57 »

 moyen . id. 53 » 55 »
Bogies 1« quai, paquet 500 gr. net, 85.. 88 »

Droits d'accise en sus.

SPIRITUEUX
Esprit 3/6 Béziers à 86 d. l'hect. 115 » 125 a

— de marc — id. 105 » 110 »
_ Nord fin â 93 d. id. 74 » 75 »
_ _ extra-fin — id. 76 » 77 »
— de grains — id. 85 » 88 i
— mauv. goût — id. 60 » » »

BLÉS ET FARINES
Lyon, 26 octobre.
Blés : La culture était très faiblement représen-

tée. Le commerce, également en petit nombre,
se montrait peu disposé aux affaires.

Prix faiblement tenus.
Blés du Dauphiné, 1" choix, 31 fr.
Blés du Dauphiné, ordinaires, 30 75, les 100 k.

rendus â Lyon ou da»s les usines du rayon.
Les offres du Nivernais et du lourbonnais étaient

plus importantes que d'habitude Nous cotons, avec
une baisse de 25 c, savoir :

Blés du Bourbonnais, 30 à 30 50.
Blés du Nivernais, 29 75 à 30 25 les 100 kil.,

suivant mérite, gare départ, toile des acheteurs.
Sur les blés ét.angers, on signale toujours beau-

coup de calme. Les cours restent les mêmes.
Farine du commerce sans changement :
Marques supérieures, &7 50 à 59 50, F»rine Ire,

55a 56 50; Farine ronde, 52 à 53.
Le sac de 125 kil. disponible suivant marques,

toile compris», 30 jours sans escompte, gare de
Lyon.

Farine de boulangerie :
Farine l", 59 50 à 60. Farines rondes, 55 à 56,

le sac de 125 k.: disponible, toile comprise.
Avoines, tendance indécise, les prix varient de

20 75 à 21 25 les 100 kil. hors barrières.
Seigles, bien tenus, meilleure demande, 20 25 à

20 50 en culture.
Orges, sans changement et peu offertes.
Pas encore de sarrazins nouveaux, notre com-

merce a recours à la Bretagne qui tient de 17 25
à 17 50, gare de départ.

Mais, eu hausse avec bonne demande.

FRUITS ET LÉGUMES
Avis d< la Maison J. BURD1N, commisiionnaire, rue Claudia, 17.

Cours du 2<y octobre 1881

Haricots verts fins Avig.,Châteaurenard, 130 et 150f.
Haricots verts fins Avignon, Châteaurenard,

100 et 110 fr.
Haricots verts gros Avignon, Châteaurenard, dit

Mangetout, 40 et 42 fr.
Haricot blancs à écosser, Avignon, Châteaurenard,

30 et 35 fr.
Tomates, Bagnols, 18 et 20 fr.
Ra>es de Bourgogne, 9 et 10 fr.
Aulx deCavaillon, 45 et 50.
Raisins blancs de Liuiony, 80, 90 et 100 fr.
Raisins Clairette des Alpes, 60 et 65 fr.
Raisins glacièie de Châteaurenard, t>0 et 55 fr.
Pommes Canada, de Savoie, Ardèche, l' r ehoix,

50 et 60 fr.
Pommes Canada, 2"?î choix, 35 et 40 fr.
Pommes blanches d'Italie, 30 et 32 fr.
Pommts rouges rayées, de Savoie, 35 et 40 fr.
Coings ronds, Orange, Avignon, Montélimar,

» fr.
Coings longs, dits Portugais, d'Italie et d'Espagne,

» et » lr.
Poires vigoureuses des Alpes, 70 et 80 fr.
Poires è cuire, de Savoie, 26 et28fr.
Châtaignes d'Italie, 25 et 26 fr.
Châtaignes de l'Ardèche, 20 et26 fr.
Marrons de Vesseaux Aubenas 34 et 35 fr.
Pjmmes de terre prinianière, 11 et 12 fr.
Pommes de terre rouge de Bourgogne, 9 et 10.
Grenade d'Afiique, 6 à 7 fr. le ce.. t.

PAILLES ET FOURRAGES
Lyon, 26 octobre. — Marché delà place de la

Croix :
Vente difficile, manque de marchandises.
On a payé les 100 kilog. dans Lyon :

Paille de froment, 5 . . à 5 25
— de seigle, 5 . . h 5 50
— d'avoine, 6 .. à . .

Foin de pays, 13 .. à 12 50
Foin de Bourgogne, 16 50 à 17
Luzerne, 12 .. à 12 50
Esparcettes et trèfles, 10 . . à 11 . .

Nota. — L'avoine paie 1 75 d'entrée, la luzerne
et le loin de toute espèce paient 80 centimes; la
paille de toute nature paie 60 centimes.

SALAISONS, SUIFS ET SAINDOUX
Cours de Lyon.

Lard en bande, lr« épais. ... 180 à »
— 2« — . . . 172 à 175
— 3' — . . . 165 à 170

Lard maigre, poitrine .... 16o à 165
Saindoux nu, fondu, 1'* quai. . 165 à 170

— — 2" — . . 155 à 165
Panne salée 160 à 163

— non salée 160 à 165
Jaillit oit hlanc de Lyon. . . 220 à 230
Saucisson de Lyon fin . . . 6 à »

— «, i* quai. . 5 50 à 5 75
— — 2' quai. . 4 50 à 4 75
— de ménage. . . . 3 10 à 3 20

Cette semaine lestransactions sur les lai ds ont été
assez fortes et les prix de nos cours entêté main-
tenus,.

Suifs. — Cours de Lyon, 28 octobre.

Suifs en branche, à 78 fr.

CHEVAUX
Lyon, le samedi 29 oc ohre, à 8 heures du

matin, au marché aux chevaux, à l'Hippodrome de
Perrache, on vendra 84 chevaux réformes dont 25
chevaux de hussards et 59 chevaux de cuirassiers.

?!?*.!!^L__J^T»"-iiwm"'il" l m IIIITIHIIMIIIIIIIII IIIIII—II"-' —---•"*

RHONE
Et départements limitrophes.

Marchés aux porcs des Mottetlère»,
près Saint-Utlennc.

p 22 octobre l«8l.
lr. „!*, *m«nfcs, 394 ; vendus, 244 ; renvoi, 150.
L ?,

ua
 ! e> 136 à 140 les 100 kilos.

m4 6
V »30 134 -

dinlrl "dl?? abo"dante, mais de qualité mé-
rhJiiH : i

aussl les cours °nt-ils fléchis. — Des mar-
tien... tT mials av*'eni contribué à l'approvision-
nant du marché, qui était très anime

p 26 octobre 1881.

*" qu?C'
eues

' 15(5; vendus, 140; renvoi, 16.
2' qualité' 136 à 142 les 100 kilos,

^extr^es, g jg ~

Vienne (Isère), 22 octobre.
Blé nouveau, 100 kil. 30 25 h 30 50
Avoine, — 20 . . 20 50
Sons. — 13 . 13 50
Pleurage, — 14 r»0 15 50

Pain, 40 à 45 c. le kil. — Paille, 5.50 à 6 fr. —
Foin, 10 50 à 12 fr. — Farine, 52.50 à 53.50 la
balle de 125 kil.

Physionomie du marché assez bonne; il s'est
fait passablement d'affaires en blés, à des prix te-
nus fermes.

Les farines sont moins demandées, les piix
néanmoins restent les mômes.

La pluie a fait grand bien aux blés en terre et
facilite les semailles à faire, mais il faudrait main-
tenant un temps sec.

SI âcon (Saône-et-Loire), 23 octobre.
Blé, les 100 kil. 31 . . à 32 . .
Méteil, — 23 .. 24 ..
Seigle, — 20 . . 21 . .
Orge, - 22 .. 23 . .

Fèves, 23 à 23.50 les 100 kil. — Maïs, 19 à 20 fr.
les 100 kil. — Farine P, 57 à 58 fr.; ronde, 54 à
55 fr.

L'approvisionnement de notre marché était fai-
ble, la vente s'est faite au cours du marché pré-
cédent.

Temps pluvieux qui convient on ne peut mieux
à nos semences qui sont presque terminées.

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire), 21 oc-
tobre

Les affaires sont presque nulles sur notre place
et, malgré le peu d'offre de la culture, les blés
avaient à notre dernier marché une tendance à la
baisse. Les mômes prix s'obtiennent difficilement
et les détenteurs ne veulent guère céder au-des-
sous

I
Les menus grains sont si peu abondants que l'on

n'en voit presque pas sur nos marchés, il n'y a que
quelques saes de seigle et d'avoine qui se vendent
aux mêmes prix, de 20 à 21 fr. les 100 kil.
Blé, les 100 kil. 31 .. à 32 ..
Blé rouge, — 30 . . 31 . .
Meteil, —
Seigle, — 20 .. 21 . .
Avoine, — 20 . . 21 .._
Sarrazii, — 21
Farine, les 125 kil. 56 .. 57 . .
Paille, — ..... •• ••

Nos semailles sont à peu prés terminées dans
noire rayon, elles se sont faites dans de très bonnes
conditions et la pluie est venue a propos pour ser-
rer la terre et aider la germination du grain.

S<-Laurent-de-Chamousset, 26 octobre.

Beurre, 2 20 à 2 30 le kilo.
Gros fromage, 0 70 0 80 —
Petits rougerets, 1 20 1 30 —
Œufs, 1 15 1 20 ladouz.
Pommes de terre blanches, 7 50 les 100 kilos.

— — violettes, 9 . . —

VUlefra uche, 24 octobre.

Nos piévisions de la semaine passée se sont jus-
tifiées; il n'y avait sur le marche que 520 bœufs et
vaches, aussi les cours ont un peu repris. On cotait
la première qualité de 146 à 152, la deuxième, de
128 à 136. Les bêtes de fourniiures étaient très
abondantes et se vendaient à des prix tellement bas
qu'il est impossible de donner un cours bien exact.

Les veaux se vendaient dans les mêmes prix que
la semaine passée ; on en comptait environ 55.

PARIS
Marché de la Villette

Marché aux veaux du vendredi M octobre.

Nous avions à notre marché, 1,168 veaux sur
lesquels 1,087 ont trouvé preneurs.

La vente n'a pas été factla et les cours ont plutôt
un peu rétrogradé, surtout les qualités moyennes
et inférieures.

Les veaux de choix de l'Eure et de Seine-et-Mar-
ne n'ont atteint qu'exceptionnellement 210 les 100
kil. et dans les ventes au détail seulement, la che-
ville ne les payant que de 200 à 204.

Les veaux de Seine-et-Ois^, d'iiure-et-Loire et
du Loiret, varient de 196 à 200 fr. et les champe-
nois de 160 a 186 les 100 k.

Le temps pluvieux pue nous subissons reste
défavorable à la vente.

Lundi 24 octobre 1881

VENDUS
ESPÈCES AMENÉS RENVOIS , Q , .,

Bœufs 3.539 11.92 104 à 160
Taureaux 158 23 88 à 122
Vaches 1.045 261 86 à 150
Yeaux 1.021 15s 140 à 196
Moutons 25.208 7.5U0 14u à 186
Porcs, p. v 1.379 t 114 à 120

» viande net. » » 156 à 166

Veaux.. — Vente mauvaise, les choix de B.ie
et Beauce se vendaient 195 à 204, les extra au dé-
tail de 200 à 204.

Porcs. — Vente difficile. Les porcs gras de 124
à 126.

Jeudi 27 octobre 1881

PRIX
ESPECES AMENES HKNVOIS , ,V,. ...

Bœufs 2.538 221 110 à 164
Taureaux 110 29 92 à 126
Vaches 834 263 9i à 154
Veaux 1.156 104 150 à 200
Moutons 22.397 2.300 140 à 196
Porcs, p. v a .80 '. 112 à 118

» v. n 1»6 à 164

Veaux. — Vente plus faible. Les choix de
Brie et Beauce trouvaient preneurs à 200 à 206, les
extra au détail 2u6 à 210.

l'orcs. — Yente moyenne. Porcs gras 120
à 124.

Bourse officielle des Marchandises

Paris, 27 octobre.

FARINBS

Cote lit Mardi Mercredi Jeudi

9 marques 159 k. . . . 66 62 66 67 67 . .
Supérieures 100 k

(Les 159 kilos).

HUILES

Colza en fûts 76 . . 75 50 75 50
Colza en tonnes 78 . . 77 50 77 50
Colza épurée 86.. 85 50 85 50
Lin en fûts 66 75 66 75 66 25
Lin en tonnes 68 75 68 75 68 25

(Les 100 kilos).

ALCOOLS

90 degrés (l'hect.)... 63 25 62 50 62 25

SUCRES

Brut 88« 56 50 56 50 56 50
Blanc a* 8 62 87 62 87 63..
«afflué bonnes H2 .. 112.. 112..
Raffiné belles U3.. Il3. .. 113..
Cert. de sortie 40.. 40.. 40..
Cert. d'entrepôt .. .... •• ••
Mélasse de fabrique. 14.. 14.. 14..
Mélasse de raffinerie. *5.. 15.. 15..

(Les 100 kilos).

GRAINS -FARINES
PARIS, 27 octobre.

Farines de consommation. — Les prix
sont sans changement.

157 kil. 100 kil. .

Marque de Corbeil, 68 »» 43 30 & »» »»
— de choix, 68 »» à 71 »» 43 30 45 28

Bonnes marques, 66 »» 67 »» 42 03 42 66
Marq. ordinaires, 65 »» 66 »» 41 30 42 03
Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-

cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 •/<, d'es-
compte, ou à 30 jours sans escompte.

Farines de commerce. — New-York ar-
rive en baisse de 1|4 cent sur le courant,à 1 49 1/4
Nove'r bre esta 149 1|2 et décembre à 1 52 1/4.

Sur pla^e. les vendeurs sont rares et la tendance
est plus ferme.

Le courant demandé à 66 50 est tenu à 66 50;
novembre est'fait à 67 10 et novembre-décembre à
67 25.

Cours de midi
Courant, 66 60 à 66 50
Novembre, 67 10 .. ..
Novembre-Décembre, 67 25 ....
4 de novembre, 67 25 67 50
4 premiers, 67 50 67 50

Le sac de 159 kil. brut, toile comprise, esc. 1/2 0/0.

Dans l'après-midi, la fermeté s'accentue et le
courant du mois est tenu à 67 fr. avec acheteurs
de 66 75 k 66 85. Novembre-décembre sont faits à
67 50.

filles. — Affaires presque miles en blés indi-
gènes. On tient 38 à 39 fr. des 12u k. pour blés on
rayon et de 32 à 32 50 des 100 k. pour blés du
Centre.

On voit encore quelques beaux échantillons de
blés de semence dont on demande de 40 à 45 fr.
les 100 k. t;are à Paris.

En blé d'Amérique, il n'y a pas d'offres au-des-
sous de 31 25 2 31 50, coût,frêt et assurance, Rou-
en, ce qui correspond au prix de 33 à 33 25 sur
wagon, en gare de destination. ,

FOURRAGES
LA CHAPELLE, 26 octobre.

Notre marché était mieux garni que leprécédent,
environ 200 voitures dont une trentaine à peine de
fourrages. La uenie a été active sur toutes tes mar-
c6andises. Les bonnes pailles de blé sont toujours
recherchées et se payent 55 fr. en provenance de
blé de semences. Les autres sont tenus fermes de
51 à 53 fr. pour première qualité et de 48 à 50 fr.
psur qualités ordinaires.

La paille de seigle se coce les mêmes prix que la
paille de blé. Les pailles d'avoine premier choix,
ont été payées 50 fr.

Les bous foins obtiennent toujours 78 fr. hors
barrièie ou 84 fr. re"du dans Paris.

Les luzernes, premier choix, sont à 82 fr. dans
Paris, parité de 76 fr. hors barrière.

Nous cotons sur le marché, comme suit :

i" q»*. 2» q*<*. 3« q'*.
Foin, 84 76 70
Luzerne, 82 75 70
Sainfoin, 78 72 66
Paille de blé, 53 50 48

— de seigle, 53 50 48
— d'avoine, 50 48 44

Le tout rendu au domicile de l'acheteur, droit
d'entrée : pourles fourrages 6 fr., et pour les pailles
2 fr. 40 les 100 bottes de 5 kilos.

SUIFS, SIANDOUX, SALAISONS
PARIS, 27 octobre.

Les affaires sont peu actives et l'on a fait 96 et
95 fr. pour suif de place psndant la semaine.

Le suif étranger est plus caUne ; le bœuf Plata
est à 10i fr. offert et sans affaires. New- York cote
Prime-City 99; Western, 98, coût, fret, assurance.

Le courf officiel des suits frais fondus de bou-
cherie a été fixé aujourd'hui à 94 fr. hors Paris,
soit en baisse de2fr. sur le cours précédent.

Le suif fondu est à 106 Jr dans Paris.
Suif en branches (rendement moyen de 75 0/0),

70 50.

HUILES — GRAINES
PARIS, 27 octobre. — Cours commerciaux.

Colza. — Les affaires ont un peu plus d'activité
qu'hier, mais la tendance n'est pas meilleure.

Le courant dv mois se traite à 75.25, on fait du
livrable en novembre et décembre à 76 fr.

Les 4 mois de janvier se payent 76.50 et 76.75 et
l'on fait des 4 mois de mars à 76.50.

Disponible, 75 25 à .. ..
Livrable courant du mois, 75 25 ....

— novembre, 75 50 ....
— novembre-décembre, 76
— 4 premiers, 76 70 76 75
— 4 de mars. 76 50 ....

Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 •/•.

Bulles de Un. — Les prix sont fermes, mais
il se fait très peu d'affaires.

Disponible, 66 25 à . . ..
Livrable courant du mois, 65 65 ....

— novembre, 66 25 ....
— novembre-décembre, 66 25 66 50
— 4 premiers, 66 50 ....
— 4 de mars, 66 50 ....

Les 100 kil. net, fût compris, escompte 1 •/,.

SUCRES — MÉLASSES
PARIS, 27 oct. — Cours commerciaux.

Sucres. — Les sucres blancs sont en hausse et
il y a de nombreuses demandes. Le courant se
paie 63.50 et 63.62 ; novembre se paie 63.75 ; les
3 de novembre offerts à 64.12 trouvent acheteurs
à 64 fr. et les 4 premiers offerts à 65.50 ne trou-
vent preneurs qu'à 65 25.

Blanc n» 3, liv. disponible : 63 50 à 63 62
— — courant: 63 50 63 62
— — novembre: 63 71 ....
— — 4 d'octobre ; 64 12 64 . .
— — 4 premiers : 65 50 65 25

Roux 88» : 56 50 56 50

(Les 100 kil. net, en gare ou entrep., esc de i\A 00.)

Sucres raffinés. —, Les affaires sont calmes,
mais les prix sont fermement tenus.

Marque C. Say: 113 .. à
Autres marques : 112 .. H2 50
(Les 100 kil. par 200 pains au moins ; 50 c. de plus

par quantités inférieures, pris dans l'usine.)

Mélasse. — Mêmes prix.
Disponible: 14 »» à »» a»
Livrable 1882 : 14 50 >> a»

ALCOOLS — VINS
PARIS, 27 octobre.

Alcools. — Il se fait très peu d'affaires, les
vendeurs ne voulant pas faire les concessions de-
mandées par les acheteurs Le courant demandé à
62 fr., est tenu 62.50; novembre et novembre-
décembre demandés à 62 25 sont tenus 62.75; les
4 premiers demandés à 63 fr. sont tenus 63.50 ; les
4 de mais sont côtés à 64 fr.

On cote l'hect. à 90 degrés, entrepôt ;
Disponible: 62 . . à 62 50
Livrable courant: 62 . . 62 50

— nov. : 62 25 62 50
— nov. décembre : 62 25 62 25
— 4 premiers: 63 .. 63 50
— 4 ne mai, 64 . . ....

Slock 4 500 pipes. Augmenlion, ... Circula-
tion, ...

POMMES DE TERRE
PARIS, 27 octobre.

Pas de changement dans les pommes de terre.
Nous cotons en gare :

Hollande, les 1,000 k. 110 .. à 120 ..
Ronde hâtive, — 80 . . 85 .i
Chardonne, — 60 ., 65 .'.

Sur place '
Hollande ext triées, les 100 k. 25 à 22
- 1" choix, - J* }J
- 2» choix, - « \l

Ronde 1« choix, — ° '2
— 2» — " L

v • 7 0Vosgtenne, — '

CUIRS
Boucherie de To«rs. — Voici les pi ix ob-

tenus aux enchères publiques des cuir? provenant
des divers achais de la boucherie de Tours et des
environs qui a eu lieu le 22 courant, p\r le minis-
tère de M»Charles Dubost, assisté de Me Léon Che-
vallier, courtiers en marchandises, assermentés
près le Tribunal de commerce de Tours.

Marchandises offertes à la vente :

1 .560 veaux avec et sans tête.
712 bœufs, vaches et taureaux.

Sur le poids pesé frais les marchandises ont été
vendues aux prix suivants :

Veaux légers avec têtes, raie
de 11 demi-kilos .... 77 75 à 84 25

Veaux légers sans têtes, raie
de 10 demi-kilos. ... 90 » à 91 «

Gros veaux, raie de 18 demi-
kilo f » à 58 »

Gros bœufs, raie de 94 à 100
demi-ki'os « » à 55 «

Petits bœufs, raie de 73 à 78
demi-kilos 48 25 à 48 50

Grosses vaches, raie de 66 à
71 demi-kilos 47 50 à 49 »

Petites vaches, raie de 51 à
52 demi-kilos- 44 50 à 45 «

Taureaux, raie de 90 demi-
kilos « « à 41 »

FRANCE
Marchés aux bestiaux

Alx, le 20 octobre 1881.

amenés vendus, poids. prix les 100 kil.

Bœufs du pays, 200 190 450 140 à 150
D'Afrique, » à »
Moutons du p. 1800 1700 33 172 à 180
D'Afrique, 2000 2000 38 170 à 175
Agneaux, 400 400 15 110 à 125
Porcs, 5 5 100 122 à »

Nîmes (Gard), 20 octobre.
amenés vendus prix les 100 kil.

Bœufs français, 619 550 105 135
Taureaux, » a » »
Vaches françaises, 309 280 85 130
Moutons français, 1047 1000 165 173
Mi utous étrangers, a » » »
Brebis, 500 487 110 150
Agneaux de lait, 12 42 110 117
Veaux, 84 84 90 100
Porcs pour la ville, de 65 68
Porcs pour le dehors, 62 64

Dijon, 21 octobre 1881.
Am. Vend. !• quai. 2- quai. 5- quai

Bœufs, . 32 28 151 152 140
Taureaux, 10 10 108 100 92
Vaches, 18 16 152 122 90
Veaux (p. viv ), 110 110 116 110 104
Moutons, 310 260 178 170 150
Porcs (p. viv.), 174 174 128 122 118

BLÉS & FOURRAGES
Chambéry (Savoie), 22 oclobre.

Blé, 100 k. 32 . à 32 50
Farine, — 42 50 43 »

Pain, 40 à U c. 1|2 le kil. — Son, 12 à 13 fr. les
100 kil. — Pommes de terre, » à » fr.

Marché t. es peu approvisionné; malgré cela, la
vente a été lente; les prix demandés par les ven-
deurs n'ont pas été acceptés; 1 s besoins ne sont
pas pressants, c'est ce qui rend notre marché si
calme.

Dijon (Côte-d'Or), 24 octobre.

Nous avions peu d'offres à noire marché, avec
demande plus suivie

On cote :
Blés de pays de 31 à 32 fr.; id. étrangers, 30 à

33 50. — Seigle, de 21 à a. — Orge, de 22 à 24.
— Avoine, de 17 à 20. — Le tout aux 100 kil. —
Farine, 1" qualité, de 56 à 57. — 2° qualité, de
53 à 54 les 125 kil.

Besançon (Doubs), 23 octobre.

Blé. les 100 k., 31 fr. 25 à 31 50. — Avoine, de ,
20 à 21. — Farine, 55 à 60.

L'approvisionnement de nos marchés est tiès
faible; aussi les cours des blés et des avoines se
maintiennent avec fermeté. La vente des farines
n'est pas active, et pour opérer quelques place-
ments, la meunerie est obligée d'accepter les prix
des acheteurs.

La récolte des pommes de terre dépasse les es-
pérances ; on peut la considérer comme satisfai-
sante.

Vlllr franche (Aveyron), 24 octobre.

Blé, 30 fr. — Seigle, 20. — Avoine, 20 50 à 21.
— Orge moulure, 20 50. — Maïs, 20. — Sarrazin,
20 à 21. — Fèves, 24. — Son, 14. — Fleura ge, 15
à 16. — Paille, 5 50. — Foin, 12 à 13. — Pommes
de terre, 8 à 9 fr. — Le tout aux 100 kil.

En farines, même situation : premières, 58 fr.,
rondes, 54 les 100 kil.

Pain, 40 c. le kil.

Annecy (Haute-Savoie), 25 octobre.

Blé, 24 50 à 25 fr. les 80 kil. — Avoine, 20 fr. —
Farine, 43 à 43 50. — Son, 12 fr. — Foin, 8 à 8 50.
Paille, 5 50 à 6. — Pommes de terre, 5 à 6. — Le
tout aux 100 kil. — Pain, 38 à 42 c.

Bordeaux. (Gironde), 26 octobre.

Blés : marché faible, prix en baisse; on paye,
prix disponible, froment de pays, 25 fr.; roux
d'hiver, 23 fr. les 50 kil. â livrer sans affaires.

Farines : très calmes et en baisse ; Minot, 1res
marques, 45 fr.; 2es marques, 44 fr. les 100 kil.

HUILES — GRAINES
Cacn (Calvados), 19 octobre.

On cote les 100 kil., sans fût et sans esc, dans
Caen :

Huile de colza, courant, 71 50 > »a
Graine de colza l'hect. 21 50 à 22 25
Touiteaux de colza, 1.000 kil. 180»»

Bouen (Seine-Inférieure), 26 octobre.

Huile de col. disp. et cour. 75 » à a a
— 3 dernières. 76 » a a

Huile de lin 67 »a » »
— d'arachide à fabriq. . 72 »» 74 »

— — à bouche. . 95 »» 100 »
— d'olive Malaga . . . 125 » » a
— colza indigène ... 18 a » »
— lin 23 » > a

Graines de colza indigène. . 35 50 » »

1.111e (Nord), 26 octobre,
Huile de colza disp., l'hect. . 72 a à » »

— lin étrangère. — 61 50 à » »
— colza épurée. — 78 » a »

Marseille (Bouches-du-Rhône), 25 oct.

Huiles de graines. — Les cours ne varient pas.
On cote depuis tantôt trois mais les sésames à
fabrique de 62 à 62 50

Graines oléagineuses. — Le marché est excessi-
vement calme 11 s'est fait aujourd'hui une petite
enchère de graines plus ou moins avariées qui ont
obtenu les résultats suivants : :j80 sacs anchi'ies
décortiquées Coromandel ont été payés 26 et 26 50;
45,000 kil. dit'» en coques ont été adjugés de 8 â
17 50 suivant avarie.

SUCRES & MÊLASSES
Lille, (Nord), 26 octobre.

Sucre indigène n» 10/13 (88 degrés), 55 50

Marseille (Bouches-du-Rhône), 25 octobre.

A .. .. les 100 kil.; u> 7/9 {88 degrés) '. ..
Sucres bruts. — 1,300 balles sucre brut Saigon,

par Oxus, à 49 fr. les 100 kil le sucre.

Arras (Pas-de-Calais), 26 octobre.

Disp. 88, 55 50 à 55 75
— Blancs n° 8, 62 50 »» »»

Mélasse disponible, 14 »» »» »»
— à livrer 4 d'été, 13 25 »» »»

SAINDOUX ET SALAISONS
Le Havre (Seine-Inférieure), 27 octobre :
Saindoux. — Yente, 350 lierçons Wilcox sur oc-

tobre de 76 50 à 76.75 et dito sur novembre-dé-
cembre à 73.50 les 50 kil.

r¥ew-¥ork (Etats-Unis), 26 oct. 18 oct.

Saindoux Wilcox, disp. 12 1/16 12 1/16
— liv. octobre. 12 1/16 12 1/16

Lard. 9 3/4 9 3/4

Le Havre (Seine-Inférieure), 26 octobre :

Saindoux. — On a fait hier soir : 1000 tes Wil-
cox, sur oc'., à 76.50 par kil ; 450 tçs dito, sur
mars, à 72 fr. Avjourd'hui l'on a cédé, 200 tçs à
livrer sur nov.-déc , à 73.50.

SAVONS
Marseille (Bouches-lu-Rhône), 25 oct.

Les affaires sur toutes les époques de livraison
sont toujours très limitées; malgré cela, les huiles
à fabrique maintieunent leurs prix. Les vendeurs
sont rares sur le livrable en 1882.

Comme nous l'avons dit déjà, il faudrait peu de
chose pour amener une hausse 5 fr. par 100 kil.

ALCOOLS & VINS
Lille (Nord), 26 octobre.

Alcol fin, i r° qualité disponible, 60 50 ; alcool de-
betteraves disponible, 61 à 60 50.

Nfincs (Gard), 24 octobre.

Mêmes cours en 3/6 :
Disponible, 100 » à a »
3 prochains, 100 » a »
Marcs, 95 » » »

Vins calmes, mais avec une bonne tenue dana
les prix.

, Espagnes n. 1, 15", 53 » à 55
— n. 2, 39 » 45

Italien. 1,13 à 14», 48 a 50
— n. 2, 13 à 14, 40 » 45

Roussillon, 13 à 14°, 40 » 45
.Narbonne, 12 à 13°, 36 a 40

Bordeaux. (Gironde), 22 octobre.

Eaux-de vie de Cognac. — Situation et cours
sans changement.

Eaux-de-vie de l'Armagnac. — Calme absolu
sur les marchés de Coudom et d'Eauze, absence de
cours.

Alcools sur place. — Les distilleries de Tonay-
Charente cotent, à Bordeaux, leurs alcools purs
vins comme suit :

Esprits, marque fine Champagne 188), à 156 fr.
l'hect. les 86*. — Preuves Hollande, Drocédés cha-
rentais 1881 à 69 fr. les 55°.

Les 3/6 Languedoc sont offerts à 113 fr. l'hecto-
litre ; très peu d'afftdres.

Le 3/6 fin3 Nord sont peu abondants sur notre
place, ils valent 70 fr. par hect. ; quelques bonnes
marques obtiennent 72 à 75 fr, l'hect.

LAINES
Bordeaux. (Gironde), 26 octobre.

Peaux de moutous . — On cite les ventes sui-
vantes : 26 balles Buenos-Aires à 162 50 ; 14 balles
dito à 130 fr. les 190 kil.

Marseille (B.-du-Rh.), 25 oct.,

CAFES
' Bordeaux (Gironde), 26 octobre).

Cafés — Nous notons la vente de 65 s. Santos à
69 fr. ; 80 sac» Guayra non gragé à 77 fr. ; 60 sacs
Mexique à 70 fr. les loO kil.

Cacaos. — Calmes ; tl a été 90 s. Haïti à 55 fr.
les 50 kil. ent.

Le Havre (Seine-Inférieure), 26 octobre.

Cafés. — Les prix sont faibles. En disponible,
on note seulement 50 s. Haïti Port-au-Prince, à 54
fr. par 50 kil. eut..; mais à livrer, on a cédé 2,000
s. Santos good-average, sur janvier., à 60 fr., et
1,600 s. dito dito, embarquement de novembre, à
59.50. Dans l'après-midi, on a noté 1,075 s. Saulos,
ex- « Ville d'Alger », à 53 fr. par 50 kil. ent., et
400 s. Port-au-Prince, façon St-Marc, à 60 fr.

Le Havre (Seine-Inférieure), 27 octobre.
Cafés. — Calmes. Ventes 100 sacs Porto-Rico à

73 fr. les 50 kil., ent.

ÉTRANGER
Angleterre. — LONDRES, 27 oct.

Sucres bruts. — Calmes, prix en baissé.

Bafllnés. — Affaires actives à des prix en fa-
veur des acheteurs.

On etite marque Say, 29(9; marque Lebaudy,
29|3.

Sucres eu pains tenus aux cours précé-
dents.

Suif. — Marché soutenu. Vieux PYG disp.,
42 6; nouveau, 46,6; mouton d'Australie, 42 sh.;
bœuf, 39 sh. par cwt.

Pétrole. — Tendance soutenue. On cote :
disponible, 6 1|2; nov.-déc. , 6 7|8; janvier-mars,
6 3|4 par gallon.

Cafés. — Marché calme ; cours sans change-
ment.

Kelglque. — ANVERS, 27 oct.

Sucres. — Tendance soutenue. Disponible,
53.60; novembre-décembre, 54.30.

Pétrole. — Calme.
Disponible, 19.00; courant, 19.00; nov., 19.00;

nov.-déc, 19.50; janvier, 19.75; janv.-mars.
19.75.

Cafés. — Faibles, sans affaires.

Saludoux.. — Demande très limitée; affaires
sans importance ; prix facilement soutenus et en
baisse. On cote le Wilcox disponible 146.50; le li-
vrable est en baisse avec acheteurs nombreux;
l'octobre a été fait à 146.50; le novembre est offert
h 113 ; le décembre à 142 fr., et les 3 premiers à
140 fr, les 100 kil.

Salaisons. — Marché en baisse et transac-
tions nulles. On cote en disponible : long-middle
113 fr., et short-middles 119 fr., et épaules salées
92 à 93 fr. A livrer, les 1 (2 long et 1|2 short-mid-
dles sont tenus sur octobre à 116 fr., sur nov.-déc.
à 11 5 fr., et sur janvier-février à 112.S0 les 100 k.

LIÈGE, 24 oct.

Froment, les 100 k. 32 . . à 33 . .
Seigle, — 24 .. à 24 50
Orge, — 22 50 à 24 50
Epeautre, — 23 . . à 25 .
Avoine, — 19 .. à 21 50

A l'exception du seigle, dont les prix "se sont re-
levés de 50 c. par sac, les prix des grains n'ont pas
varié à notre marché d'aujourd'hui.

Bourse de Paris

8 O/O.. 84 10|BanqueOttom.. 696
3 o/O amortis. 85 25 j Crédit Mobilier 725 . .
SO/Onouv... 83 95 Créuit Lyonnais 845
4 Î/H 11150 Mobilier espag. 840 '.'
5 O/O 116 50 Union générale. 2495 '.'.
Italien 88 27 Foncière Jyon
Hongrois 800 . Autrichien 725
Turc 14 55 Lombard 320
Egyptien 375.. Sarago^se 565 "
Banque d'Esc.. .... Non-Espagne.. 680
Crédit Foncier. 1675 .. Suez 2277 '
Laenderbauk Consolidés .'.'.'. 99 5/16



LA TRIBUNE LYONNAISE

Congrès phylloxcriquc (le Bordeaux.

LeCoiiKrèsphjlloxénquequi vient de se tenir

a Bordeaux, e.U une de ces réunions dora l'im-

portance téside surtout dans le résultai général.

Le Congrès avait pour but, comme son nom

l'indiqua, de chercher et de constater les meil-

leurs moyens da combattre le terrible fléau qui

désole les vignobles de l'Europe, le phylloxéra.

Les Etals-Unis, l'Autriche-Hongne, la Rus-

sie, I E'vpugne, le Portugal, l'Australie et le

cap de Bonne-Espérance, avaient envoyé des

délégués.

Les divers moyens constatés jusqu'ici pour

lutter contre le phylloxéra peuvent se résumer

ainsi :

1° La submersion là où elle est possible ;

2° Les insecticides, dont l'efficacité est recon-

nue pour défendre les vignobles encore exis-

tants ;

3° Les vignes américaines à racines résistan-

tes, pour reconstituer les vignobles détruits.

Celte classification a servi de base aux Ira-

Taux du congrès.

La submersion des vignes a élé reconnue

comme un des procédés les plus efficaces a em-

ployer contre le fléau. Par ce moyen, dont

la découverte est due à M. Faucon, proprié-

taire â Gravezon (Bouches du-Rhône), Pinsecle

se trouve privé de toute communication avec

l'air extérieur et meurt dans un laps de temps

plus ou moins long L'addition d'acide phos-

phorique et de potasse ne peut qu'assurer

l'effet de la submersion.

L'assemblée presque unanime sur la question

a adopté les conclusions conformes du rapport

de la commission.

En ce qui concerne les insecticides, des ré-

sultats très remarquables ont été constatés

comme ayant été obtenus, soit de l'emploi du

mlfo-carbonate, soit de l'emploi du sulfure de

carbone.

Toutefois, ces moyens, d'une application

coûteuse, d'un effet incertain, ont besoin d'être

perfectionnés avant que l'emploi s'en généra-

lise.

La discussion sur les cépages américains a été

des plus animées. Le congrès a constaté que les

vignes américaines, quelles que soient les

variétés, possèdent une résistance relative pou-

vant aller jusqu'à l'immunité. On doit les con-

sidérer comme un moyen sûr de reconstituer

nos vignobles.

Le greffage des vignes françaises sur racines

américaines est un moyen certain de reconsti-

tuer le vignoble C'est surtout comme porte-

greffes qu'il faut utiliser les vignes américai-

nes : on conserve ainsi la même qualité devin.

Cette considération présente uninléiêt particu-

lier pour le département de la Gironde.

L'avant-dernier jour de la session, les

membres du Congrès ont visité les principales

installations vinicoles du Médoc, parmi les—

quelles Pontel-Canel, Château-Mouton-d'Ar-

melhacq, Ghàieau-Lalfite, Chàteau-Margaux,

Cbàteau-Montrosô, Château-Léoville, Brown-

Canlenac. Celte excursion a particulièrement

intéressé les d légués étrangers.

Avant de se séparer, le Congrès a «dople

plusieurs vœux dout voici les principaux :

t Vœu de M"" la duchesse de Filz-Jatûes,

demandant que les Compagnies de chemins de

fer organisent un ou plusieurs trains à prix ré-

duits pour permettre aux viticulteurs de se

ttansporter sur tous les points du Midi, du Sud-

Ouest et du Sud-Est, afin d'examiner ce qui se

fait au point de vue de la défense de la vigne

cootreles ravages du phylloxéra.

Vœu présenté par M. Comord, demandant

que le ptojet de loi sur les associations syndi-

cales ne soit pas appliqués aux syndicats ayant

pour but le traitement des vignes phylloxô-

rées.

Vœu du même membre tendant à la modifi-

cation d'une des di-positions du code rural,

afin de permettre, moyennant Indemnité, sur

le terrain des voisins, le passage des machines

destinées à la submersion des vignes.

Vœu de M. Laffite, demandant que M le mi-

nistre de l'agricultute et du commerça, sans

s'atiarder à des consultations illusoires, fasse

instituer immédiatement et résolument tous les

travaux, toutes les expériences propres â ap-

prendre eiilin aux viticulteurs, ce qu'ils peu

vent espérer, pour la défense de leurs vigno-

bles, de la destruction totale ou paitielle de

l'œuf d'hiver du philloxera.

Vœu de M. PagèvDuport, demandant le dé-

grèvement partiel de l'impôt pour les vignes

atteintes du phylloxéra, la décharge totale pour

toutes les vignes ruinées ; l'égalité devant l'im-

pôt pour tous les procédés destinés à protéger

les vignobles.

Vœu deM.Chenu-Laffite, tendant à obtenir de

la Compagnie d'Orléans qu'elle accorde, comme

le fait la Compagnie de Paris-Lyon -Mêdi-

tenanée, une réduction du prix de transport

pour les sulfo-carbonates et le sulfure de car-

bone.

Vœu de M. le comte de Lavergne, demandant

à l'état la même concession.

Vœu de M. Larroque, demandant qu'une en-

quête soit faite en Amérique à l'effet de consta-

ter le degré de résistance des cépages introduits

en Europe, ainsi que la nature et l'état des

terrains paraissant le mieux leur convenir. »

En résumé, le congrès de Bordeaux s
J
est

borné à la constatation des moyens connu -

jusqu'ici pour lutter contre le phylloxéra. Il

n'a pas fait faire à la science un nouveau pas

ni résolu le problème do l'extinction du fléau

qui a déjà coûté à la France près de cinq

milliards ; mais il y aura contribué en totali-

sant, pour ainsi dire, les connaissances ac-

quises, et en marquant le point de départ de

départ de nouvelles études.

LE MILLION
La folie du pauvre André Gill, inspire à

« l'Homme manqué » du Voltaire (M. Emile

Bergerat) la boutade suivante que nous ne

pouvons résister à l'envie de la mettre sous

les yeux de nos lecteurs, car, sous sa forme

fantaisiste elle louche à une cruelle vérité,

à une des plaies les plus profondes et les plus

dangereuses dont souffre notre génération :

Vous voyez bien que nous vivons trop vite et
que cela ne peut pas durer. Cette effroyable
agitation des Parisiens atteint au paroxysme ;
les mieux organisés y succombent. Ah ! ce pau-
vre Gill, taillé en hercule, qui nous criait d'une
voie de stentor : je suis poitrinaire ! et qui ne
savait pas qu'il était déjà fou. Personne ne s'en
doutait, d'ailleurs. Peut-être, l'étions et le som-
mes-nous autant que lui, et partant mauvais
juges!

Je vous le dit en vérité : ou Paris se calmera,
ou Paris sombrera. Il n'est pas possible qu'une
telle névrose dure plus longtemps que le siècle.
Nous tombons du haut mal, et c'est une société
de convulsionnaires que la nôtre. On ne voit
que gens qui se percent la langue et qui mâchent
des tisons ardents. On m; rencontre que des
possédés dans la crise, des épileptiques dans
l'accès, des délirants dans la fureur. C'est saint
Guy qui mène le cotillon. Voici le groupe des
hilares, et voilà le groupe des atrabilaires. Les
uns dansent sur l'orteil et les autres sur le talon.
Les paumes brûlent la lièvre, les lèvres, sèches
et pendantes, ardent d'une soif éternelle

A la vapeur et dans la vapeur, des êtres fan-
tomatiques se croisent à travers la buée et s'ef-
facent. Ils ont vécu. D'autres leur succèdent, et
l'on voit un instant trembloter leurs ombres.;
c'est fini.

La clameur est énorme, elle mêle en elle le
silllet, le nullement atroce, l'éclat de rire diabo-
lique, la plainte sans lin et la vocifération des
hosannnhs! C'est là-dedans que nous vivons!
C'est là-dedans qu'on nons demande d'être cal-
mes, sages, modérés, réfléchis, de nous recueil-
lir pour penser et juger, de nous isoler pour
produire.

Fais ton nid, petit oiseau, dans cette forêt se-
couée jusqu'aux racines par la tempête. Cons-
truis ta maison, mon frère, pendant ce tremble-
ment de terre. Croyez-le bien, cet état de dé-
mence ne durera pas, car, il contrarie les lois
naturelles. Le sort des Ninives et des Babylones
est implacablement écrit dans l'histoire des ré-
volutions terrestres : Londres et Paris ne se sou-
tiendront pas plus à ce degré de vertige que les
antiques cités démentes.

Aussi terriblement que vous contractiez la vie,
et arrivassiez-vous à la réduire à une heure
vous ne parviendrez point à la faire boire à
l'homme d'une haleine, à la lui faire avaler en
une bouchée. La nature ne le veut pas. La loi de
gradation s'y oppose.

A quoi aboutissent-elles, ces tentatives déses-
pérées des cites démentes? A l'avortement de
Babel, à une constatation d'impuissance.

Parvenu à une certaine hauteur, les ouvriers
de la tour chimérique sont saisis'de vertige et ils
tombent : les voilà, les fous ! Pourquoi? C'est
que cette hauteur est celle où le rôle des ailes
commence. Nous n'avons pas d'ailes, ne le sa-
vez-vous plus ?

J'ai rencontré André Gill tl y MUinzejou s a

peine, sur les boulevards :- Eh bien, nie d.t-.I
aPvec ce bon sourire cordial qui était ecl.ir.ne

de sa' face puissante, eh bien 1 as-tu .
Connaissant ses préoccupations du moment et

ses déboires, je compris tout de Suite ce qu il
voulait dire et qu'il s'agissait du Vdlion !

— Oui, lui répoiulis-je, je l'ai. Et toi .'— fus
encore, lit-il d'un ton comiquouient théâtral.
— Viens repris-je, et nous nous mimes à causer
en arpantant la chaussée. — J'ai une très-belle
affaire, il s'agit de tuer la P. L. M. Veux-tu en
être ? J'en suis... nous fondons une société poul-
ie rétablissement des diligences. Tu seras Laffite
et je serai Caillard. Encore deux accidents de
Cbarenton et le succès est assuré. — L'excellent
Gill se divertit beaucoup de cette fantaisie, et
nous nous séparâmes sur la promesse facétieuse
du partage du million. Qui m'aurait dit, hélas!
que le quittais sur le seul d'une maison de

santé?
Eh bien! si, tout devait me le dire. Le lieu

où nous conversions, notre conversation même,
l'idée de cette recherche du Million, qui est
l'idée avouée ou non du Parisien. Paris, c'est
Millionville. Plus nous allons et plus ce besoin
s'exale chez tous Parisiens, d'avoir 'e million,
de l'acquérir et de le conquérir.

Pourquoi voulez-vous que les gens d'esprit
échappent à ce désir impérieux qui, demain,
sera une nécessité, presque une condition d'exis-
tence ? Ils sentent leurs forces, eux aussi, ils se
disent à la longue que, dans jettechasse furieuse,
cette course de ballade allemande à la pour-
suite du million, ils n'arriveraient pas les der-
niers, s'ils voulaient s'en donner la peine.

Le bruit de l'or, ce bruit qui remplit la cité,
qui sonne aux quatre coins, jour et nuit, cet
agaçant, tentant, persécutant tintinnabulnge des
écus, ils l'entendent comme les autres, les mal-
heureux artistes, dont la vie est parfois si amêre;
aures habent, et ils se demandent si ce n'est
pas eux qu'elle appelle, la voix du Million, la
voix de Paris.

Alors, les voilà partis dans la bousculade,
les voilà pris dans l'épouvantable chasse, courant
de ci de là, selon que Million parle à gauche
ou qu'il parle à droite, haletants, trompes par
les échos, et jetés à jamais en proie à l'aventure.

Ils deviennent fous les premiers, car ils ont
rêve plus ardemment que les autres; leurs
tempes batttent plus vite, leurs lièvres sont
plus fortes, leurs désillusions sont plus cruelles.

0 infâme Milllion, sale Million, ignoble Mil-
lion, qu'est-ce que tu voulais à ces travailleurs
heureux, à ces beaux jeunes gens aimés et fa-
vorisés, joie de l'univers et consolation de l'hu-
manité?

Pourquoi les as-tu arrachés à la féconde mi-
sère, à la liberté , à l'admiration, pourquoi
leur as-tu volé le talent, la fierté et quelquefois
même jusqu'à la conscience? car cela arrive
aussi.

Que viens-tu faire chez nous, monstre de bê-
tise, d'injustice et d'inutilité? Tu es donc jaloux
de l'esprit, de la beauté et des dons de nature ?
Pourquoi ne restes-tu pas avec tes prêtres, tes
adorateurs, tes clients et tes plats valets, grosse
potiche pléthorique, hontenx Bouddha tout en
ventre et en derrière, conquérant de Paris, roi
de nos boues et père de nos crimes, Million exé-
cré et exécrable, qui nous a volé le clair esprit,
le- généreux cœur et le talent précieux du pauvre
André Gill !

Certes, j'espère et je crois, si les rensei
Sn

ments tournis par les journaux sont exacts
l'attaque subie pur le cher artiste ne serai ^' e

définitive, et qu'il nous reviendra guéri et le"""
veau désobstrué de ses visions noires.

Ce jour là, nous ferions bien tous (|e n
réunir autour de lui, nous « qui nous tenon °^

main dans cette obscuri'e, * comme clit le n0\t

et de nous prêter les uns les autres le «mL
 e

'
t i -, ' nient

de pauvreté et de travail.

Le Million, c'est l'absurdité. Le Million c' 1

la mort îles arts, des lumières et des nobl

tentatives; le Million, c'est le vice, le crime
8

!

l'ignominie.

Quand tous les Parisions seront millionnaire
et qu'un oignon se vendra cent francs sur |?

marchés, Paris mourra, et c'est Cbarenton au
deviendra la capitale de la France. " '

Loterie du Denier des Ecoles.

Le Sou des Ecoles a décidé l'organisation d'un
gnnde loterieau profit des enfanls pauvres de n
écoles communales laïques.

 n
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S'il est une œuvre éminemment démocratie..]»
c'ast celle que poursuit sans relâche la Société d
Denier des Ecoles. Il y a déjà plusieurs année»
qu'elle est sur la brèche, ne négligeant aucune on
casion d'augmenter ses ressources et le muhip|i«

ses bienfaits. Malheureusement le nombre H»'
adhérents est encore peu considérable, et ton s u
ans le conseil d'administration a la douleur d'
constater l'insuffisance des moyens dont la Société
dispose.

Elle a fait beaucoup, sans doute, et bien des en
fants pauvres ont pn, pendant de rudes hivers
rendre aux cours sans avoir à souffrir du froid '

Les milliers de vêteme its, de chaussures ont été
répartis dans d'équitables proportions entre nos 140
écoles communales, sur les demandss des direc-
teurs et des pireeti iees. Mais bien souvent on a du
regretter d'être contraints , faute d'argent, à limi-
ter les distributions.

Le concours d éloquents conférenciers, de MM
Durand, Millau, Joly, Floquet, Spuller, nous a
permis, dans ces derniers temps, d'être m'oins ava-
res de nos largesses. Toutefois, nous avons été
bien loin de répondre à tous les besoins.

Aujourd'hui le denier des Ecoles a reçu de M. le
préfet du Rhône l'autorisation d'organiser une lote-
rie de trente mille billets à 50 centimes. Une
lourde charge pèse sur la commission chargée de
placer les billets et de recueillir les lots, mois elle
compte snr le dévouement et la générosité de nos
amis politiques. Elle est convaincue que la démo-

cratie lyonnaise tiendra à honneur de contribuer
au succès d'une grande œuvre de bienfaisance.

Au nom du conseil l'administration, j'adresse un
chaleureux appel aux membres des sociétés démo-
cratiques, aux artistes, aux savants, aux indus-
triels, aux journalistes, et en un mot à tous ceux

qui veulent assurer les bienfaits de l'instruction
laïque aux déshérités de la fortune.

Le président du denier des écoles, adjoint au
maire de Lyon, professeur à la Faeulté
des lettres, Victor GLAVEL

P. S. — On publiera dans le prochain numéro les
noms et les adresses des membres de la commis-
sion et des sous-commissions, qui seront bientôt
organisées dans nos divers quartiers. Les dons, les,
souscriptions des nouveaux sociétaires (j'espère
qu'i's viendront à nous en très grand nombre) se-
ront reçus avec reconnu issance au siège de la So-
ciété, rue Thomassin, 33, tous les jours, de midi à
deux heures.
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